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LA CROIX

(l A "autel intérieur du tabernacle primitif sc Lrou\'uiL
adapté Lill I,al... icau qui l'cpl'ésenLait le Soleil entouré de
nuages Il, dit un texte que j'ai cléjÙ cité cL que j'ai ex­
pliqué. Puis le 111ênlc historieLi 1'l..:IigicliX continue: {( Au
segment infél'if'llT' du (;cl'clc de ceL aslr'c VClluicJll se raL­
tache!' deux cl'oehets Duxc(licis on voyait suspendue
des deux côLés UIlO petite croix ... Elt effeL le 'T' de l'an­
cien alphabet hÙbl'CII, phénicien, gl'cccLlaLin, l'cssclnblaiL
il une croix, ct le pI"C11'hèLe Ez6cIJicl, dans une de ses
visions, nOLIs donne cC" 'T'au pour IIll signe de salut. Cl Le'
Seigneul': eIiL-il: appela l'hollll1lC vèLu de lin; illui 01'­

donna de pal'courir .JéI'1I5;:1(0111 cL dr' Inarqucl' d'un Tau
tous les justes; ensuiL(' il cOlllnl:lIldH aux six hOllll11CS
arnlés du glaivc, dc 1.":1YCrSf'I', ;'1 Icul'Lour, Ics l'ues de 1:1
cité cL d'cxternlincl' Lous ceux. C(lli n'nul'nicnL pAS éLé
favorisés du sig"ne CUII'"('/llI, li Ezécl1iel, IX, 'L

L'abbê Pluehc l'cnlal'que, lui aussi, quc la tl'oix ou "r,
a éLé pl'isc p:=ll' les Egyptiens COITIlllC le synlbolc de

(1) 1Vt étude, Voir' 10:'> Il''· -15, ,17 cl <lU,

1.1': VOILR n'ISIS 1911 û3
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Tryphon transpercé, c'est-à-dire de la victoire rem­
portée sur le MaL Aussi avaient-ils coutume de suspen­
dre cc signe sacré au cou de leul's enfants et de lcul'"S 111a­
Jades et de Je coudre aux bandelettes dont ils envelop­
paient leu,'s momies, Les découvertes de l'étude des re­
ligions ne laissent aujourd'hui aucun doute que partout,
en Orient et en Occident, les malades et les enfants por­
taient C0111munérncnt à leur cou une bulle où était fi­
gUl'é le T; el le IIOIn d'arnulellc, en latin aITwlirnellltun
111alol'L1111 , qu'on donnait à cette bulle, signifie ( préser­
vaLif conLre le l11al li. Un fait. plus étrange, et de si­
gnificalion différente, c'est ce que raconte l'historien
latin Valère t\1axill1C que l'on avait. anciennCl11ent cou­
tume à Home d'apposer la lettre T au bas de tous les
décrets du Sénat, Peut-èL,'e le signe de la croix serait-il
quelque peu déplacé au bas des décrets que rédige au­
jourd'hui le Senat des nations diverses; aussi ne songe­
t-on pas Ù l'y mettre; et l'oll n'accepte plus pmbable­
ment que dalls un contrat les illettrés, ne sachant pas
éCI'ÎI'C, sc bornent il former une croix Cil guise de signa­
ture,

L'abbé Jallabel'l:'l dans son livre cUl'icux et documenté,
(c Le Catho!.icislllc avant Jésus-Chl"ist »), esLinle donc
(( antérieur au déluge JI L'usage du signe de la cI"oix, cal'
la pratique en a été constaté chez les peuples l'éCClllrncnL
découvcrts et que nos 111issionnail'cs n'avaient point
précedemment abordés, Lor'sque les ,Jésuites pour la
p"clllièl"e fois entl"cprircnL de pod:.cl' Je ChrisLianislllc
en Chine, ils constatèrent que (( dans !eul"s fêles les Chi­
nois avaient coutume de faire une croix a\-ec du ver­
millon sur Je front de leurs enfants pour les p"éserver,
disaient-ils, du Illauvais esprit. n On voit dans l'J-ris­
toil"c des voyages pal' Prévost, tonle III, six diverses
figures de croix que les nègres de la Côte d'O,' portent
au cou; el on y liL, au taille XVI, que le père t"[érolfa
tl·ouva au Congo une croix de bois dcvant la porte d'un
temple, que, pour cette raison, il eonsidera tout d'abord
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comme une église chrétienne. On trouva de même le
symbole de la croix en Amérique lorsque pour la pre­
mière fois y entrèrent les Européens après Christophe
Colomb.

Catholiques ou anticathoHques, les savants recon­
naissent ce fait comlne authentique: mais seul l'Oc­
cultisme ésotérique peut nous l'expliquer, en pénétrant
jusqu'au fait occulte que figure le signe mystérieux.

*.
* *

Sans doute l'historien des religions Emile Burnouf
voit juste lorsqu'il juge que la croix, pour les I-lindous,
« représente les deux pièces de bois qui composaient
l'arani, l'instrument du feu chez ~Ies Aryas primitifs»;
mais s'il s'arrête là, le regard est court, et même s'il va
jusqu'au culte du feu pour expliquer cette religion pri­
mitive. universelle. Ce n'est pas à nîi-côte, c'est du plus
haut sommet que les yeux de l'esprit, comme les yeux
du corps, voient se dérouler devant eux tout le pano­
rama: il ne faut pas s'arrêter au corps, qui n'est que la
partie inférieure de l'I-Iomme et de la Nature en général;
il faut s'élever jusqu'à l'âm~, plus haut encore, jusqu'à
la Raison, pour voir dans sa totalité l'étendue des re­
ligions et la portée de leur symbolisme. « C'est là, pour
citer à nos historiens des religions leur maître le plus
proche - Fabre d'Olivet, Histoire philosophique du
genre humain, Tome l, page 135 - c'est là que tout a
son principe, car il n'yen 'a qu'un, les fornîes seules
peuvent varier. Quand les philosophes ont cherché l'ori­
gine des choses intellectuelles dans ce qui n'est pas in­
tellectuel, ils ont témoigné leur ignorance. Le semblable
seul produit son semblable: ce n'est pas la crainte qui
fit naître les dieux, ni une sensation ou un mouvement
inférieur quelconque; c'est l'étincelle divine confiée
à notre intelligence et dont le rayonnement y mani­
feste tout ce qui est divin. » La Religion, les religions ne
s'expliquent finalement que par Dieu, comme les ai­
mants artificiels par l'aimant naturel: par Dieu, et par
le reflet de Dieu dans l' I-Iomme, raison dans notre es-



prit, adoration dans notre cœur. C'est lâ le Principe,
premier; c'est là le suprêm.e Sommet. Et de cettehau­
teur, qui est l'unique mètre de la Vérité, la croix appa­
ratt un symbole de salut tellement unique que les hommes
doivent être sauvés par la croix, non autrement.

De pareilles assertions peuvent paraître enfantines.
Réfléchissons, s'il vous plaît.

Le savant ne sait-il pas ·que dans une série algébrique,
non seulement les chiffres ou les lettr~s ont leur impor­
tance, ma.is aussi les signes, et qu'un ignorant seul pour­
rait trouver naïf que le nlathématicien s'obstine à mettre
à telle place le signe +, non pas le signe - ? Ne sait-il
pas de même qu'en mécanique riet:l n'est indifférent;
non seulement la formule théorique, mais la forme pra­
tique de telle ou telle pièce, surtout des plus petites' ?

L'artiste ignore-t-il qu'un coup de pinceau, de ci­
seau, dirigé ici ou là, n'est chose nullement indifférente;
ni en musique telle note au lieu de telle autre; ni en lit­
térature écrite tel mot à telle place, pour l'harmonie
et le pittoresque; ni en littérature parlée telle inflexion
de voix, tel imperceptible changement de majeur à mi­
neur, ou réciproquement? Dans une œuvre médiocre,
ou pour un médiocre juge, tout se vaut, tout ne signifie
rien: mais dans un chef-d'œuvre et pour un juge im­
peccable qui veut le beau harmonique de la forme à
l'idée, le plus petit rien est quelque chose, et parfois
fort important. Telle idée exige tel signe, tel effet veut
telle touche: non pas une autre, même la plus proche;
mais celle-là exclusivement. Les proportions et les élé­
ments d'une réalisation artistique sont aussi sévères
que ceux d'une réalisation chimique, où le dix-mil­
lième d'un milligramme de telle ou telle substance suffit
à altérer la composition? De telles affirmations peuvent
exciter l'incrédulité et la raillerie des esprits primaires,
mais de ceux-là seulement.

Quoi donc d'étrange que ce fût la croix, non un autre
signe, qui dût signifier et opérer le salut dans ce grand-
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œuvre alchimique, dans cette merveilleuse œuvre d'art
psychique de l'impeccable artiste et profond alchimiste
Dieu; puisque c'est la croix qu'il y a employée, non au­
tre chose?

Or, Dieu l'a mis partout, ce signe, surtout dans l'hom­
me : dans notre vie physiologique, non pas seulement
dans la ligne transversale de nos deux bras étendus à
droite et à gauche de notre corps dressé vers le ciel:
lorsque Harvey en 1628 réenseigna la cir'culation du
sang; lorsque Lomer, un peu plus tard, indiqua sa revi­
vification chimique dans les poumons, c'était la forme
de la croix qu'ils retrouvaient dans la figuration physio­
logique de la vitalité humaine.

Mais n'entrons pas si vite dans l'occulte; prenons
d'abord à l'extérieur une comparaison dans notre vie
intellectuelle.

Je vous parle, vous n'l'entendez, je vous fais réflé­
chir.

Analysons ces divers phénomènes.
D'abord je parle, ct ma parole sonne dans l'air, Qu'est

cela?
C'est qu'ici, devant moi et devant vous, il y avait,

avant ma parole, un fluide indifférent, silencieux, nom­
mé « l'air ». Cet air était-il matière? Oui! luais pas assez
matérialisé pour tomber clairement sous vos sens. Dans
cet air, dans ce fluide indifférent, ma voix survient, et
le fait vibrel' de façon. har'nlonique. En vibrant harnlo­
niquement, les lignes de ce fluide, les cOI'des de cet ins­
trument, si je puis dire, se rapprochent, se condensent
transitoirement, et de ce fait deviennent assez maté­
rielles pour être sensibles à un de vos sens, l'ouïe, l'o­
reille.

Est-ce donc qu'auparavant l'existence ct la présence
matérielle de l'ail' étaient totalement inaperçues de tous
vos sens? Non! l'air était dans cet état de matériali­
sation moins matérielle que nous nommons « la lumière »,

et par sa vibration-l'-:lmière il se révélait au plus délié
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de nos scns, la vue. Une vibration différente produite
par ma voix, sans lui faire perdre la forme lumi~re,

lui a donné la forme son, et a provoqué chez vous la
sensation de l'ouïe. Qu'une vibration plus violente se
produise par l'ouragan, par la tempête; et l'air, fouetté
pal' le vent, vous fouettcra, atteindra votre corps tout
entier, et deviendra matériellement sensible au plus
matériel de vos sens, le toucher.

Or, dans tous ces phénomènes, pour toutes ces ma­
térialisations variées, deux agents toujours ont été­
nécessaires, et nécessaire aussi l'action de l'un sur l'au­
tre:

10 Un fluide vaguc disposé à prendre toutes les formes,
à en accon1moder lnême plusieurs à la fois; car l'air
est à la fois lumière, son, chaleur", Ôlectr'icité, tempête;

2° Une volonté détel·nlinée sous telle fOI"me et agis­
sant sur le fluide vague, et le faisant vibrer, se condenser,
se 111atérialisel', juste au degré voulu pOUl' produire en
lui telle forme voulue.

Tels sont, partout ct toujours, les deux agents de
tout acte: le passif et l'actif, le négatif et le positif.
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Eh bien, de même qu'en écriture algébrique un trait
horizontal - indique la quantité négative, et 'uI~e croix
+ la quantité positive: de mêlne en signification sYln­
bolique le fluide indifférent, la ll1atière a tout faire, la
force passive est représentée par la ligne horizontal~,

qui est la ligne de la terre et de l'eau -, étendue et sou­
mise sous l'action solaire; l'esprit actif, la force intel­
ligente ct volontaire, est représentée pal' la ligne verti­
cale, qui est la lignc du l'ayon solaire descendant vers
la terre et l'eau pour les féconder; et l'intersection de
ces deux lignes en forme de croix, indique l'action de
l'esprit sur la matière;' particulièrement, leur union
dans l'homme, qui est tout à la fois esprit et corps, in-



telligence active croisée par la force aveugle, raÎson
barrée de passion +.

La rencontre du sang artériel dans nos poumons avec
l'oxygène de l'air, du courant noir d'en bas avec le rayon
jaune d'en haut qui le revivifie, est une croix en acte
dans la vie physique de l'ho~me, comme je vous
l'indiquais tout à l'heure: croix non douloureuse,
qui, 'opérant automatiquement selon les lois de la na­
ture, fait le bon sang de l'homme, source de santé et de
vie.

Mais il ne s'agit pas là réellement de votre personna­
lité, de votre individualité: car vous lais~erez ce corps
matériel à la terre, quand le jour viendra qui doit ter­
miner cet exil ,de votre âme, et vous n'cn serez pas moins
vous sans lui. Votre indivi-dualilé, comme le mot l'in­
dique, indivise dualité, se corn pose de deux éléments
indivisibles, esprit et âme, intelligence ct sentiment,
dont le lien unitif est la volonté. Et je dis que l'union
des deux se fait en croix dans l'homme, en croix doulou­
reuse, non pas mathématique. Nous le savons, hélas:
car tous, à plusieurs heures de notre vie terrestre, nous
avons laissé s'échapper' de notre âme le gémissement
du crucifié. L'esprit, divine essence, fait- pour tout voir,
tout connaître, tout comprendre librement, et né homme
ici-bas, conserve de sa divine origine et de sa céleste
'préexistence, la soif de l'Infini, qui est la naturelle at­
mosphère des célestes essences ; il en conserve le sou­
venir subconscient, l'instinct, dans sa privation terres­
tre. Se sentant obscurci, arrèté, lié, par cette matière
qu'est le corps de chair, et englué par cette force aveu­
gle qu'est son âme unie de toutes parts à ce corps; pauvre
crucifix hUlnain, il pousse vers le bonheur désiré, et
jamais atteint, le cri de son regret et de sa soif. Amour
blessé par ce qu'il aime, puissance moindre que l'ambi­
tion, vouloir frustré par l'impuissance, les larmes sont
le sang de sa crucifixion; et combien fréquentes elles
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coulent, combien an1ères et, inconsolées, surtout des
âmes les plus hautes.

Le symbolisme chrétien est donc vérité lorsqu'au
centre de la croix, au point où se coupe la ligne du ciel
avec la ligne de la terre, il nous montre le Christ cru­
cifié : car le Christ, c'est l'Homme, corps clouant l'es­
prit à la croix, jusqu'à ce que tout le terrestre en lui
soit absorbé par la mort et que le spirituel libér~ s'en­
vole au pays des esprits.

La croix est donc vraiment l'instrument qui conve­
nait au supplice du libérateur. Mais comment l'instru­
ment du supplice peut-il être le signe du salut?

La croix, dans ses quatre angles non fermés, entre'
ses deux lignes perpendiculaires qui vont à l'infini comme
toute ligne, n'embrasse-t-elle pas tout l'espace? 'et
la création tout entière ne converge-t-elle pas à ce cen­
tre, à ce point d'intersection des deux lignes terrestre
et céleste? Or, de tout point réel dans l'espace je puis
tracér deux lignes perpendiculaires: tout point peut
donc servir de centr'e graphique à une croix aux lignes
infinies. Enseignement exact que tout point, tout atôme
de la création est réellement formé ainsi, par l'inter­
section des deux forces, active et passive, indivisible­
nlent unies par un équilibre instable, par une propor­
tion toujours harmonique quoique toujours changeante.
Enseignement aussi qu'à chaque point, à chacun des
atômes de l'immense univers tout l'es_pace aboutit,
toute l'universalité des forces agit et réagit, comme un
souffle vivant de l'Universel Créateur unissant la dua­
lité dans l'unité, et fécondant l'un par l'autre le passif
par l'actif, le sensible par l'intelligent, le terrestre par
le céleste, et fornlant tout atôme de 1',Ame Universelle
à l'image de l'homme-dieu Jésus, créateur et rédemp­
teur d'Osiris ct d'Isis, de l'Eternel Masculin et de l'Eter­
nel Féminin.

ALTA.
Docteul' en Sorbonne.
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On sait quelle est en alchimie l 'imporlance excep­
tionnelle du Mercure, puisque c'est sur lui qu'il faut
agir, puisque c'est lui qui unità différents degrés le prin­
.cipe unique (1) et la matière unique. Le 1'1ercure, fluide
sonique de 1'1ichel de Figanières, est le sym'bole des deux
forces ascendante et descendante. Son origine se rat­
tache aux plus hauts mystères de la Théogonie. Son
nom HERMES signifie d'après Saint-Yves: lien du dou­
ble mouvement de la nature universelle (2). Son sym­
bole est le caducée, dont les deux serpents rouge et

. bleu représentent les deux forces par la lutte équili­
brée desquelles tout vit dans l'univers. Attraction et
répulsion, centripète et centrifuge, feu et eau, lumière
et ténèbres, Iah et El, Mikael et Shathan, alimenta­
tion et défécation, aspir el expir, amour et colère, Erèbe
et Ionah, lumière ct feu, Od et Ob, sensation et mou­
vement, soleil et lune (double manifestation de l'Etoile
Flamboyante) Dyonisios et Demeter, Bacchus et Cérès,
Vin et Pain etc.

On sait que les alchimistes donnent au terme rner­
cure plusieurs significations tant Lhéor'iques que pra­
tiques.

On lui reconnaît cependant cinq sens principaux, qui
sont d'après Sédir' : (cours d'astrologie in Rosa Alchi­
mica).

1° Le lVlensLr'ue universel ou eau de pluie.
2° La Matière prelnière de l'œuvre.
3° L'eau dissolvante sèche qui ne mouille pas les mains.

(1) Les Mét.aux dérivent. d'une semence unique.
(2) GUAITA. Clet de la J.\1agie Noire, p. 148.
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4 0 Le mercure des Sages, Rebis.
5° Le deuxième des trois princi pes,
On peut d'ailleurs y ajouter:
60 Le MeI'cure, l'un des 8 métaux-types '(1).
7° Le mercure vulgaire.
Voyons ce que l'hébreu peut

CUl'e (d'après Sédir, le système
ba le),

Le nom dc ceLte planète est K[K1\B,
Le nom divin correspondant ALEH lM TSEBAOTH,
La Sephil'e HOn,
L'esprit angélique RAPHAEL.
L'intelligence THIRIEL.
Le démon THAPHTHARTHAHATH,
Membre du Macrocosme: BEN 1 ALEHIM,
Membre du rniCl'ocosme : POUlTIOns.
Le nom de la planète Kikab a pour racine K moule

qui J'cçoiL ct comnluniquc indirrérenllnent toutes les
formes, Le nom indique une double action: il reçoit les
principes et les conullunique au Inonde de la Inatière.

Hod signilie : différenciation divisionnelle de la vie
Elohim Tsebaoth: la racine peint le mouvement d'une
action int.erne se développant avec puissance.

Raphael indique l'individualité active et agissante,
Thiriel est l'entité qui réfracte les émanations éthé­

rées.
Thaphtharthal'ath est la matérialisation finale de

l'éther dou blentent sublinlé.
Les Belli Aelohim sont les fils des « étl'es vivants par

excellence )).
Voici 1l1ainLenant quelques noLes c0l11plcmentail'es.
Le symbole de la force univer'selle est l'Etoile lIam­

boyante fi 5 point.es; le g qui esl. au centre est. alors
l'init.iale du 1110l. Geburah qui signifie force. Lors-
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que le Mercure est considéré dans sa double polarisa-
tion, le symbole est alors le double triangle. Le nOlnbre
est 6, mesure du cercle par son rayon, qui, avec le centre
donne 7, considéré alors comme 6 + 1, 6 et un sabbat
selon l'expression admise. .lVlais la circonférence sym­
'bolise le nombre 9, et avec le centre 10. Ces nombres
vont a pparattre ainsi:

li = 8)
o == 6 ( 18 = 1 + 8 = 9
D = 4)

B = 2' A = l' Ts = 90
N = 50 ~ 62; 6 + 2 = 8 L = 30 ~ . B = 21
1 = 10 . E = 5 86; 8 + 6 = 14; 4 + 1 = 5 A = 1 (499; 4 + 9 + 9 = 22 = 4

1 = 10 ' 0 = 61
1\'1 = 40" Th=400'--------- - ----------- ----------8+5=13;1+3=4 5+4=9

1 + 2 + 3 + 4 = 10

TsB A veut dire 7'; cette racine a pour nombre 90 + 2
+ 1 = 93 = 3 ; et 3 donne: 1 + 2 + 3 = 6 .
. Etudions maintenant les noms de la planète ct de ses

angles. La racine de KIK.A.B est 1<' qui vaut Il; celle de
RAPHi\.. EL est R Ph qui vaut 280 soit 10; la racine de
THAPHTHARTI-IARATI-I est Th qui vaut 22 soit
4, répété.4 fois, soit 16.

K = 20'

~ ~g ~ 52; 5 + 2 = 7; 1 + 2 + 3 + 4 + 5 + 6 + 7 = 28; 2 + 8 = 10
B = 2'

;/'," ,

52 en chiffres 5 et 2, E et B, vie binaire.
52 en nombres, 50 + 2, NB, individualité double.

R = 200 ;
Ph = 80, 311. 3 + J + 1 - 5' l + + 2 + 3 -1- <1 -1- 5 = 15A= 1\' -,

L = 30'

311 en chiffres: 3, l, 1, G, A, A génér'ation par deux puis­
sances.
311 en nombres: 300 + 10 + 1, Sh, 1,1"\, l11anifesta­
tion quaternaire du feu principe.

T - 9 \
1 - 10 j
~ 2?8 ~ 260; 6 + 2 = 8 symbole de l'équilibre des 2 fOl'ces

A = 1}
L = 30.1
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260 en chiffres 2,6,0, B, 0, l, lien principiel double.
260 en nombres 200 + 60, R, S, m.ouvement propre

limité.
\

Th = 400.1Ph = 80
Th = 400
R=200

Th = 400
R =200

Th = 400

2080 ; 2 + 8 = 10
2080 peut. sc décomposcl' 20 et

. 80, K et. Ph, la fOl'ce dc la Pal'olc,

1 •

,

Les nombres qui apparaissent sont donc: 10; Il ;
15 ; 16. Voici quelques notes très sllccintes d'après le
tarof.

L'arcane 10 synlbolise, de même que le caducée, les
deux forces, dans leur manifestation ascendante et de­
cendante.

L'arcane Il, comme son nom l'indique, est la force
considérée. dans sa synthèse. Cette lame représente deux
êtres. L'un de ces êtres est une femlne. Le signe 00 placé
sur la tête de cette femme semble indiquer le principe
originel de cette force. Le lion, animal solaire est cepen­
dant considéré par certains mystiques comme la figure
du Prince de ce Monde (1). lVIais l'animal qui symbolise
la force astrale est le serpent, ou plutôt le Dragon, à
corps de serpent, mais à tête de cheval (terre) pattes de
tigre (feu) ailes de chauve-souris (air) et à queue et écailles
de poisson (eau).

L'ar'cane 15 si on le considère comme représentant
le Baphomet symbolise également notanl111ent par le
Solve Coagula la force universelle et ses deux aspects.

Quant à l'arcane 16, voici ce qu'on peut en dire: c'est
la matér'ialisation de l'idée d'union indiquée par le nom­
bre 6. Le 16 peut donc dans ce cas ['eprésenter l'union
physique, Cela vient confirmer l'idée de ced,ains qui
voient en l'arcane X'TI primitif la représentation des
organes sexuels et de leur union, qui fait descendre .les

(1) Le serpent. à t.~te de lion symbolise entre autres choscs la force
a~cendant.c, l'OD.
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âmés dans la matière (1). Les organes sexùels sont si­
gnés du Scorpion, ce qui vient confirmer le rapport établi
par Oswald Wirth entre la lame XVI et le Scorpion.

P. GENTY.

(l) Sur cette lame, les globes représentent les âmes qui tombent
dans la matière, aLLirées par J'union des organes sexuels. Sur la
lame XVIII, les globes représentent également les {lmes, mais après
la mort, montant vers la Lune. Les chiens son t les conducteurs des
Ames (mythologie égyptienne). Le chiffre de la lame XVIII est à rap-

. procher de la formule atomique de l'Eau, HiO ou plutôt HOH -. 1 +
16 + 1 - 18. HOll est à rapprochel' du nom hébraiquc MIM. HOll =

1 + 16 + 1 = 18 = 9; MI M = 40 + 10 + 40 = 90 =.9.

' ..:...,.~ . ~.'"
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LE COMPAGNONNAGE

Apt'ès s'êtrc donné beaucoup de mal, après n'Voit, subi
les examens les plus diffieiles, à quoi le néophyte est-il
pal'vcnu ? Sinlplenlcnt ~l se f:lirc adlneLLl'c à bonne école.
AyanL vu brillel' 1<:1 LUlnièl'c, il pourr'a désol'Inais se
dirigel' vers cHe et s'cfforcer de la conquél'il',

Cette conquêLe correspond au prognllnl11c du dcu­
xièlne degré.

iVlis en préscnce du l'OC encol'e informe de sa propre
pel'sonnalilé, l'Appt'cnti est invité à dégrossit, 1<:1 PielTe
brute. Les éclaLs 'lui Lombent sous le Ciseau que ('l'appe
le IV1ailleL sonL auLant de particulariLés dont il ('aut a'Ti­
ver' ~I se dérnil'c, en vue de se confo 1'111cr il un idéal SlI­

périeul'. AvanL dc chercher ~, acquél'il', il faut se dé­
pouillel', s'appauvril' volontail'cl11ent. Au point de vue
inLellectuel, il s'agiL de se déLacher des idées acceptées
con11110 vl'.nics, déLac!Jen1cnL difficile, nlais indispen­
sable à qui ,"cuL se fail'c unc 1l1cnt.alité d'Initié. 1\-U point
de vuc 11101'al, il inlporLe de s'entr'a1ncl' au sacl'jfice de
t.outes les supCl'fluiLûs inhél'cntes à noi:.r·e pCl'sonnalité,
C'est ce qui s'appelle taille,' la PielTe, Il y ('aut de la
décision (Ciseau, résolution a'TèLée) eL de la volon'té
(Maillet, exécuLion, "éalisation en acte), Les belles théo­
ries, l'adhésion aux principes les plus élevés, ne signi­
fien, dent tûnl:. que les bonnes inleàtions et les scnti-

.
(1) Il le él.ude, Voir les n". 49 cl. 51 ,
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ment généreux .nè se traduisent pas d'une manière
"permanente dans le domaine de l'action. Celui qui a vu
-la lumière doit donc, à sa clarté encore lointaine, s'exer­
cer au mariiement du Ciseau et du Maillet.

Il se rend digne ainsi de, l'illumination progressive
à laquelle il aspire. !\tIais l'Initiation ne précipite rien;
elle' procède méthodiquement en aidant de plus en plus
à comprendre. Lorsque la Pierre a pris forme, d'autres
instruments sont confiés au Maçon : une Règle est placée
dans sa main gauche et un Compas dans sa droite. Le
voici appelé à méditer comparativement sur la ligne
droite et sur le cercle, autrement dit sur l'absolu
et sur le relatif. Il est appelé à distinguer les
deux domaines, car, s'il les confondait, aucune lu­
mière réelle ne pourrait pénétrer en lui. Les conclusions
de sa logique rigoureuse (Règle), porteraient à faux,

"s'il ne savait rester dans la mesure des contingences
objectives (Compas). Sa"chons nous maintenir en toutes
choses dans la rectitude la plus impeccable, mar­
chons à jamais droit devant nous, sans que rien ne
puisse nous faire dévier de notre but; mais, tout ~n ne
perdant pas de vue l'astre de l'Idéal qui doit déterminer
notre immuable direction, sachons regarder à nos pieds,
afin de ne point trébucher sur un obstacle fortuit. Pour
avancer, il nous faudra tourner plus d'une difficulté.
Parfois, nous seront tenus de biaiser momentanément;
'mais toujours pour revenir aussitôt dans le droit che­
min. La marche des COlnpagnons fait allusion aux

-écarts imposés par la necessité pratique au réalisateur
qui ne veut pas se contenter de rêver_

Mais comment réaliser sans le Levier, qui se substitue
au Compas, dès que l'usage de celui-ci, concurremment
avec la Règle, a donné des résultats satisfaisants? Ce
nouvel instrument permet de s'oulever les blocs les plus
lourds. A son aide, Archimède prétendait s'attaquer
jusqu'au monde lui-même. Au point de vue initiatique,
il n'y a là aucune exagération, car le Levier des Initiés
n'est autre que le grand agent magique lui-même, le-
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quel se rattache à l'em'ploi judicieux de la volonté.
S'exercer à vouloir, après avoir appris à discerner, tel
est l'objectif de toutes les initiations.

L'hypnotiseur ou le magiste, qui a développé sa puis­
sance d'action volitive, s'illusionnerait cependant s'il
croyait, par ce seul fait, s'être emparé du Levier des
Initiés. Cclui qui possède réeIlenl.ent cet instrument nc
fait parade d'aucun pouvoir extraordinaire. C'est un
homme qui s'obscrve il n'énlcttrc aucune volition, à
ne formuler même aucun désir, si ce n'est en conformité
avec une volonté supérieure. Vouloir initiatiquement,
c'est exercer un commandeOlent. Or, pour commander,
il faut en avoir le droit en tant qu'agent de l'autorité
suprême. Malheur à qui se fait obéir arbitrairement,
en commandant par caprice et sans mandat. Il trompe
ceux qui obéissent et ne peut manquer' d'être puni.
Celui dont la droite saisit le Levier doit done serrer en
sa gauche la Règle, en l'appliquant sur son cœur, afin de
ne jaolais oublier qu'il est un agent docile au service
de la Loi de rectitude absolue.

Voici l'Initié outillé pour agir. Désormais, s'il veut,
il peul; mais voici qu'on lui demande de renoncer à
vouloir. Il 'restitue, en effet, le Levier, dont il connaît
le maniement, pour recevoir en échange une Equerre.
Cet instrument de contrôle permet de constat.er que
les matériaux destinés à la construction du Temple
universel ont reçu la forme indispensable à leur ajus­
tement réciproque. Au point de vue intellectuel, nous
devons nous assurer que nos idées cadrent les unes avec
les autres, cL, par conséquent, qu'elles sont symboli­
quement rectangulaires sur toutes leurs faces. Le pen­
seur, qui saura ainsi se servil' de l'Equerre initiatique,
construira dans son esprit un édifice solide, pourvu que,
sa première pierre ait été posée avec soin, d'après les
indications du niveau et du fil-à-plomb. Si cescondi­
tions ne sont pas remplies, il y aura entassement de
blocs informes, mais non 'construction proprement dite

.i
1
1

1

, 1



ou, si les pierres sont mal taillées, rien ne tient, l'œuvre
manquant de cohésion. Mais, même avec des pierres
.correctement taillées d'équerre, tout l'édifice penche
et s'écroule, si le point de départ est défectueux. Crai­
gnons de ne .bâtir qu'une orgueilleuse, m~is éphémère,
tour de co~fusion (Arcane XVI du Tarot).

La portée morale et sociale de l'Equerre est d'ailleurs
.plus importante encore, si· possible, pour l'Initié. Ce
n'est point sa perfection individuelle qui est son idéal.
Faire son propre salut, mériter des récompenses éter­
nelles, n'est pas une ambition digne du véritable Sage ..
L'E'querre lui rappelle qu'il ne vaut que par la place
qu'il occupe dans la construction universelle. Bien tenir
cette place, la remplir comme il convient dans l'intérêt de
l'ensemble, vo~là le suprême objectif de la Pierre vivante,
qui se taille elle-même pour répondre exactement à sa
destination.

Quatre voyages enseignent ainsi au Compagnon à
se servir de ses outils. Tous se rapportent à la Pierre
qu'il faut dégrossir, mesurer, soulever, mettre en place
et finalement achever et lui assurant une forme impec­
cable. Le résultat de tout ce travail n'est autre que
l'Homme juste, qui agit en toutes choses comme il doit
agir. Il ne croit rien savoir de bien extraordinaire et n'a
pour lui que sa volonté droite, son désir intense de bien
faire et d'être utilisé pour la réalisation du maximulu
d'a~élioration du sort du plus grand nOlubre possible
des humains.

Ces dispositions intérieures sont seules capables de
déterminer l'accession effective au grade de Compa­
gnon ou d'Associé au Grand Œuvre. Ici encore ce n'cst
donc point par de siluples lectures, ou l'assimilation
de certaines théories, qu'on s'initie. Tel ignorant, au
cœur bien placé, peut se trouver beaucoup plus près..
de l'Initiation, que les plus savants docteurs en Her-
métisme ou en Kabbale!

Ceux-ci recherchent d'ordinaire l'illumination, sans
2
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se soumettre aux épreuves qui permettent de l'affron:­
ter sans danger. Ils prétendent réussir d'emblée à ima­
giner juste, sans s'être, au préalable, longuement en­
traîné à raisonner correclemenl. Là est l'écueil; car, en
dehors d'une judicieuse culture intellectuelle visant à
fortifier la raison, doublée d'une trempe morale se tra­
duisant par une absolue pureté d'intention, il est pero
nicieux de donner libre cours à l'imagination. Les puri­
fications par les éléments, puis les quatre premiers
voyages du Compagnonnage, n'ont d'autre but que
de préparer au cinquième, qui s'accomplit les mains
vides, comlue si rien désormais ne restait plus à faire.

Le moment est venu, en effet, de ne plus agir; d'actif,
il s'agit de devenir passif ou réceptif. Après avoir tout
extériorisé psychiquement, il faut cesser d'être posilif
et se rendre négatif ou allraclil. Les choses se passent
comme si l'individu s'entourait d'une vaste sphère
réfringente, destinée à recueillir· la lumière diffuse dans
l'ambiance et à la concentrer sur un foyer unique.
Ainsi se développe cette clarté intérieure que symbolise
l'Eloile flamboyante.

Seuls ceux qui connaissent cet astre peuvent se dire
Initiés. Grâce à lui, ils entrent en rapport avec la pensée
vivante qui se communique aux Sages, c'est-à-dire au
Penseurs capables de recevoir' en eux la vraie lumière,
illumination des intelligences à la fois du passé, du pré­
sent et de l'avenir.

L'illumination dont il est iei question se traduit, non
par une science brillante ou étendue, mais par une puis­
sance supérieure de compréhension. L'Initié n'est pas
l'homnle qui sait tout; il ne se targue pas d'élucider
tous les mystères et de rien laisser sans explication.
Très modestement, il se contente de comprendre ce que
d'autres veulent dire, ou ont voulu dire jadis, dans
un langage qui n'est. plus, de mode. C'est peu, relative­
m_ent à c~rtaines prétentions, mais c'est immense, si l'on

,veut bien y réfléchir. Comprendre, mais tout est là 1 La
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":'; ~"Gnose OU Connaissance récompense celui qui comprend.
Comprenez bien la moindre des choses, et vous voilà

~ ··initié aux suprêmes arcanes, car tout se tient, et peu
importe par où commence l'intelligence ou la compré­
hension.

Ce que le Compagnon comprend d'ailleurs très rapi­
dement, c'est qu'ils est appelé à vivre, donc à remplir
une fonction dans l'ordre universel des choses. II con­
.çoit qu'il est un organe partiel, participant au fonction­
nement d'un organisme plus grand. Humble cellule du
corps de l'Adam humanitaire, il se met avec abnéga-

. tion au service de ce qui est au dessus de lui. Il s'oublie
volontairement en tant qu'individualité transitoire,
qui ne vaut que dans la mesure où elle sert un intérêt
permanent.

Dans un opuscule de 1775, intitùlé : « Le Grand Œu­
vre dévoilé en faveur des enfans de la Lun1Ïère )), il est fait
allusion, dans les termes suivants, aux principes initia­
tiques du deuxième degré:

« La vie est. t.l"Op court.e pOUl" les hommes qui pensent ; elle est.
t.rop longue pour ceux qui ne pensent pas. Le temps passe rapide­
ment quand on s'occupe, el. lentement quand on ne fait rien. La vic
consist.e uniquement. dans l'action. Sans l'action, la vie ne diffère en
rien de la mort. Ce n'est pas vivre que vivre oisif, c'est végéter. Ne
~'occuper que de soi, c'est ne vivre qu'à demi. S'intéressel' au bonheur
universel des hommes, et agir en conséquence, c'est. vériLablement
vivre el. sent.ir que l'on vit. Qu'il y a peu d'hommes dans le monde
qui vivent; et. qu'il y en a beaucoup, qui au lieu de vivre, ne tont
que végéter r 1)

Or, ce qui distingue l'Initié, c'est qu'il sait vivre de
la vie véritable, vie supérieure, dont la pratique s'en­
seigne en tout réel sanctuaire initiatique. Cette vie s'iden­
tifie au travail, son but étant le Grand Œuvre, si bien
qu'au lieu qe travailler pour vivre, comme le vulgaire,
l'Initié ne vit que pour travailler. Le travail est sa rai­
son d'être, donc non seule'ment sa religion, mais sa vie
elle-même. Il est l'Ouvrier, le Compagnon, fidèle exécu­
teur du plan conçu par le Grand Architecte de l'Uni­
vers. Son unique ambition est de bien travailler, en
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artiste habile à réaliser l'idéal constructif selon .Ieq"uel
le progrès général s'accomplit.

Si le lecteur a bien saisi la portée de ce qui précède,
il ne se laissera désormais éblouir par aucune fausse
initiation, basée sur une culture malsaine et hyper­
trophique du ·moi. II est. dangereux de ce croire Initié,

- car l'illusion est facile. l\1:ieux vaut s'ignorer soi-même,
pour réaliser dans la modestie un équilibre cl 'harmonie
et de santé découlant d'une subordination judicieuse
à la hiérarchie directrice de l'évolution humaine. S'il
aspire à passer l\laître, le Compagnon doit donner pleine
satisfaction à qui commande, contrôle et rétribue son
travail.

OS'VALD WIRTH.

Directeur du « Symbolisme ».
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PréliIninaires à l'exposé d.es nOInbres

géoInétriques

1

Nonlbreux sont ceux qui s'inlaginent ne pouvoir-rien
comprendre aux sciences mathématiques. Il est de fait
que la manière habituelle de les exposer ne peut plaire
à tous et qu'elle rebutte pour la vie nombre de bons
esprits pourtant aptes aux spéculations métaphysiques,
sans être pour cela forcément des calculateurs d'équa­
tions algébriques.

Cette conception d'un ensemble dé sciences émillenl­
ment ennuyeuses prend sa source dans un rnalenlendu
des plus regrettables, que tout conspire de nos jours à
consolider de plus en plus fortement.

Ouvrez un livre à l'usage des classes de lettres et
traitant de la science des nombres, dite « arithmétique
s.upérieure » par les officiels, du premier coup d'œil,
l'ouvrage fait l'effet d'un épouvantail; des pages feuille­
tées semble surgir une sorte d'être fantastique, d'as-

. 'pectrébarbatif, tout hérissé de formules et de calculs
algébriques, lequel symbolise la « Mathématique ».

Vraiment, ceux qui se destinent aux lettres, à la
métaphysique, à la médecine même, ont-ils besoin de
savoir calculer dans le plus lninutieux détail qui n'est
après tout qu'une appl'oximation, la valeur de courbes
apparte~antau domaine de la géométrie transcendante?

. Pour l 'ingénieur, l'astronome, voire dans certaines
applications délicates le chimiste et l'architecte, c'est

(1) Voir les nOS 49 et 51.
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de toute né~essité, mais, pour le lettré ou même le
simple curieux intelligent, est-ce bien utile ?

Le calcul n'est que le côté utile de la mathématique,
et l'on ne doit en apprendre les détails techniques
qu'autant qu'on s'y trouve entraîné par l'usage d'une
profession ou par des recherches spéciales, mais pour
la compréhension des Principes de la Science, les rudi­
ments bien compris suffisent.

Toute personne intelligente, curieuse, et douée d'une
somIne d'attention médiocre, peut apprendre en s'amu­
sant, les notions capitales du savoir arithmosophique
et cela est tellement vrai, qu'un calculateur de grande
force, peut ignorer les hauts principes de la science dans
la pratique de làquelle il se montre habile.

En somme, il est utile de connaitre les principes des
sciences, à commencer par ceux de la mathématique
parce que les principes élargissent le champ .des idées,
ils apportent de la précision dans l'esprit, ils servent
de fondement inébraI:tlable aux recherches ou raison­
nements sérieux et montrent à penser juste.

Mais me direz-vous, indiquez-nous les livres par les­
quels nous devons con1.mencer ? dites-nous à qui il nous
faut aller pour apprendre rapidenlent et sans trop de
peine quelque chose de toutes les Inerveilles dont vous
nous entretenez souvent?

Chers lecteurs, il existe certes quelques bons livres,
nlais pour ma part, je n'en connais vraiment pas de
simple et surtout, de suffisamment précis au point de
vue qUI nous occupe.

Vous êtes, je le sais, curieux, cela est légitime, vous
désirez viverrlent savoir quelque chose de vraiment
vrai, c'est-à-dire du solide, de l'utile enfin, une somme de
notions qui soient une lumière pOUl' votre esprit, ~n

repos pour votre foi et ne sachant à qui vous adresser,
par goût, vous feuilletez les gros traités de ceux qu'on
appelle les Maîtres de l'occultisme contemporain.

O, déception, les gros bouqUIns, Inême soi-disant mé-
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,thodiques, ne contiennent que de lamentables et rlsl­
~les données sur ce (Grand savoir 1) qu'ils vous vantent
tant, et lorsqu'ils vous ont montré que 1 + 2 + 3 +4=
10, ce qu'ils appellent l'addition théosophique, et lorsque
vous avez appris que 666 = 6 + 6 + 6 = 18 = 1 + 8 =
9 ce que les occultistes appellent la réduclion lhéoso­
sophigue, en êtes-vous plus savants?

Vous concevez de suite tout le ridicule qui s'attache
aux affirmations prétentieuses de tous ces soi-disants

'Maîtres qui annoncent qu'ils vont divulguer ce qu'ils
ignorent eux-mêmes, et qui après l'exposé de rudi­
ments dont ils ne' connaissent même pas le vérilable
emploi, et l'énoncé de quelques lieux-communs se rat-
'tachant indirectement au sens qualitatif des Nombres
se senten't immédiatement acculés devant le mur' in­
franchissable de l'Inconnu trop pitoyablement évoqué,
hélas r et n'ont pl,us qu'une ressource, celle de se re­
trancher derrière l'intangibilité du Grand Arcane ou le
~ecret initiatique, ces idoles des naïfs.

Et, puisque l'occasion se présente, examinons donc
ici une bonne fois quelques-unes des allégations de ces

,savants Initiés et voyons par quels grands mols, ils font,
venir tout d'abord l'eau à la bouche de leurs lecteurs et
finalement les plongent dans l'océan du dépit le plus
cruel.

.'

, '

LES CLEFS DE LA MATHÈSE 279

-...:...;

:--".

\ '

o:t

. :.

. '.',

II

Sens quaLiLaLif de8 lVornbre8; M ysLères de La Série ;
Lois absolues du Cosmos; Secrel de L'AbsoLu; Arcane8
des Principes, Lois el Fails ; Merveilles de L'Esp"il, de
L'Ame el de la 1l1alière ; Nornbres bénéfiques el rnaléfiques ;
indiscibles arcanes du Binaire que seuLs les A rchéo-Maî­
ires. saveni manier; telles sont les grands mots de tous
ces pauvres gens, si l'on fait abstraction des affirmations
grotesques de quelques sinistres farceurs qui écrivent
de nos jours sur le Secret Hermétique, lesquels en croyant
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se faire valoir ne manifestent qu'une indécrottable
Ignorance.

Certes, tous ces grands mots sont respectables, mais
seulement pour les admirables merveilles dont ils sont
l'étiquette et non pour l'orgueilleuse satisfaction de
ceux qui les agitent comme des sortes de loques miroi­
tantes qui font l'effet d'insaisissables spectres aux lec­
teurs de bonne volonté.

Mais, assez sur ce triste sujet, c'est au pied du nlur
qu'on voit le maçon, à l'œuvre donc.

Pour dire quelque chose de vrai sur le sens qualitatif
des Nombres, il faut remonter jusqu'à l'Essence de la
Logique, (n'oubliez pas que logique vient de Logos =
Verbe et Parole divine) et avoir saisi l'ordonnance per­
CelJtible de ceLte adnlil'able science dont la théorie sillo­
gistique n'est que le bien pâle reflet, projeté dans l'obs­
curité, d'une des plus splendides couleurs qui forment
le faisceau de la Mathèse.

Il faut avoir perçu que l'Unité qui exprime le Divin
est essentiellement créatrice, et qu'elle ne peut créer que
parce qu'elle forme un Couple Unique el indissoluble qui
a Nom: VERBE-SAGESSE; là résident tous les sublimes
'rrésors de la Divinité.

Alors, on peut aborder ce sujet et parler d'abondance
si l'on reçoit, de Celui qui seul a le Droil de corn"Lander
l'Ordre de divulguer une nouvelle portion du Vrai Savoir.

Sinon, l'on peut au rnoins attirer l'attention des cher­
cheurs, ce que je vais faire ici, en fournissant un nombre
suffisant de données essentielles pour faciliter les études
personnelles; mais l'on ne doit pas, sous aucun pré­
texte évoquer l'idée de notions précieuses si l'on ne peut
ou ne veut rien dire.
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Celui qui veut parler des Lois absolues du Cosmos,
doit savoir que l'adorable Unité est triple et indisso­
luble, et que tout l'·Univers est constitué selon la Loi
de Tri-Unité.
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Mais comment allier cette ,Dualité Unitaire' ayec cette
Trinité également unitaire; les occultistes n'ont guère
l'air de savoir qu"H existe totit un important chapitre
de la Logique Essentielle, qui roule sur la connaissance
des Aspects des Etres et des Choses et qui donne la
Théorie des Points-de-vue radicaux; me faudra-t-il donc

. aussi parler de cela dans. la suite? la tâche s'annonce
lourde.

J'ai déjà dit quelques IllOts du Secret de .'Absolu,
10 dans le N° 37 du Voile d'Isis, à propos de \Vronski';

·20 dans le précédent article; je compte, par la' suite
vous en dire davantage sur ce sujet radical qu'il est
essentiel de posséder autant' que faire se peut puisque là
seulement gît la RAISON O'ETRE, de 'TouT ce qui existe
dans l'Univers; on verra comment l'Absolu manifeste'
le Mystère de la .Croix en action dans le Temporel, com­
ment le Verbe est éternellement au Centre de toutes
choses, on saisira la différence qui existe entre le Per­
pétuel et l'Eternel par la cornpréhension du Simullané
PT'incipiel et du Successif ,·éalisé.

La Trinité: ETERNITÉ, UBIQUITÉ, SPONTANÉITÉ
vous fera comprendre facilement tout cela et vous don-.
nera la clé intellectuelle de l'Absolu.

Si votre Esprit est alors satisfait, votre Cœur se ré­
jouira à la chaude clarté des vérités divines et vous re­
connaîtrez que nous sommes tous destinés à n'avoir
qu'Un seul Maître, qui seul peut donner, à ceux qui
sont ses disciples, la plénitude du Vrai Savoir..

Oui, alors que d'innombrables usurpateurs se font,
de tous temps, donner le titre de Maître, eux qui ne ma­
nifestent qu'un abîme d'obscurité; oui, dis-je, d'hum­
hIes enfants, vraiment mystiques, reçoivent gratuite­
ment de Celui qui est le Roi de Gloire de tous les vrais
Trésors, la Science' théorique et pratique des Merveilles
de l'Essence, de la Puissance et de la Substance. Véritables
savants dans les arcanes des Principes, des Lois et des
,Faits, l'observateur averti les reconnaît au bonheur

.......



qu'ils sèm~nt auto~r d'eux, aux bienfaits sans cesse re­
nouvelés qu'ils répandent dans tous les domaines où
le Verbe leur donne accès, mais le badaud, ·même au­
teur de lourds traités soi-disant initiatiques, peut faire
le 'tour du monde, il ne rencontrera que d'autres Orgueil­
leux parfois habiles dans l'art du Prestige, mais jamais
il ne' reconnaîtra le véritable savant dans les ArcaI;les .
de l'ADORABLE LUMIÈRE, et 'cela, parce qu'au premier
pas qu'il a fait, il a délaissé l'humble artisan qui tra­
vaillait sans rien dire à côté du pauvre (Grand Mai­
tre !) et il ri'a pas vu tous les Miracles que son voisin fai­
sait, parce que celui-ci en rapportait fort justement toute
la Gloire à son U nique Seigneur ou les présentait sous
.un jour naturel si simple, que les forts de ce Monde s'y
sont toujours trompés ct s'y trompero'nt toujours et
cela est dahs l'Ordre adnÛrable de l'Eternelle Justice.
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Certaines catégories de Nom'bres, géométriquement
ordonnés, indiquent par cela même les lois, rapports
et proportions qui président à leur construction et lors­
qu'on tient en main le fil conducteur, l'on suit une route
aussi amusante que sûre, où l'observateur sagace peut
aller de découverte en découverte.

C'est que dans la Vraie Science des Nombres tout se
tient, tout s'enchaîne, chacune des parties de cette belle
Science est en 'corrélation avec toutes les autres, ma­
nifestant un magnifique ensemble de dépendances mu­
tuelles, ensemble à tel point surprenant que l'Esprit,
brusquement illuminé, conçoit toute une nouvelle Science,
formidable dans sa simplicité majestueuse, qui est
fondée sur les r?p'ports et relations qui groupent les
N ombres aussi bien que les Choses selon une double Loi
d'inversion par opposition et qui est la Science des Cor­
rélations de laquelle dérive une Méthode vraiment in­
tégrale, applicable à toutes les branches. du Savoir.

.: .'
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Tout a sa raison d'être; or le'prop.re de cette Méthode
est de dégager la raison d'Etre de chaque chose'étudiée
et par cela même de trouver des aperçus nouveaux et
souvent féconds en réalisations diverses.

J'exposerai peut-être cette méthode par la"suite, mais
le lecteur bénéficiera souvent de sa précision qui' me
permet d'exposer avec clarté nombre de notions sou­
vent abstruses et difficiles à saisir.

Je vais en fournir une première preuve par l'expli­
cation des Nombres géométriques qui vont nous d.onner
une première idée nette des Faits, des Lois el des Prin­
CLpes.

Le lecteur verra les nombreux rapports qui existent
entre les Nombres, il verra 'que certains d'entre eux se
reproduisent périodiquement et avec des caractéris­
tiques telles que l'esprit est obligé de leur donner le
titre de Loi, il suivra le fil .qui conduit aux généralisa­
tions heureuses, et graviss.ant un dernier échelon il en­
treverra nettement le domaine suprême des Principes,
dans lequel il pourra pénétrer selon la force et l'ét(~ndue
de ses facultés intellectuelles.

Alors seulement,. si toutefois ce lecteur possède des
lumière~ et facultés suffisantes, il pourra passer de
l'aspect quantitatif des Nombres, à leur Réalité quali­
tative, la précieuse perception spirituelle de cette Réa­
lité lui manifestera les plus riches' panoramas méta­
physiques, là, où auparavant il ne trouvait rien, il verra
se dérouler les merveilles de la Région sltblime oÙ vivent
et agissent les IDÉES PURES, si chères à Pythagore et à
toute sa célèbre école de Philosophes renommés.

Alors, ce favori de la Mathèse comprendra ceci.
Les Etres et les Choses sont des apparences qui sc

rnanifestent à nous en tant qu'effets; ces effets ont
une cause première d'abord, d'autres secondaires en­
suite.

C'est par ces causes ou Principes (car le mot principe
veut dire racine, cause première, origine et point de dé-
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part), c'est par les ]?rincipes que les êtres et choses sont
déterminés à une nature propre et spéciale à chacun
d'eux; r Essence appartient aux Principes.

Toute Cause a un moyen de se réaliser qui est la LOI
qui lui est 'relative, cette Loi est une Puissance qui pré­
side à l'organisation des éléments d'un Etre quelconque.

Quant aux éléments qui forment un être et Inanifes­
tent sa nature particulière, ils constituent les Faits qui
seuls peuvent appartenir à la Subslance, dont les varia­
tions et modalités diverses, constituent le monde dit
positif des phénomènes.

Les effets ou a ppal'ences 'de notre domaine' matériel,
appelé objectif pal' Ics philosophes ordinaires ne sont
donc que des RÉSULTANTES de l'action hiérarchique ct
hUl'monieusenlcnt cOlnbinéc des faits, des Lois ct des
Principes dont le Suprême est Dieu. , '

Les Pl'incipes comrnandent aux Lois, celles-ci ré­
gissent les Faits et le Monde visible et pCI'ceptiblc est
rnanifesté de toute Eternité, il forme le Domaine du
Perpétuel, vél'itable chanlp de cOlnbat des légions de
l'Abinle contl'e cellcs du Suprême, les guerriers d'En­
Bas luttcnt, avec la fourche ignée de l'Influence Hstralc,
productrice du DESTIN contre les cOlnbattants d'En­
Haut qui ripostent avec le glaive lumineux du véritable
.J\.m-Our IVlystiq ue génél'ateur de la LI DERTÉ, et ces der­
niers, en dépit des trompeuses apparences de notre illu­
80Îl'C l'égion, obtiennent toujours la Victoire à la grande
ct continuelle ['age de la T,.inilé Salanique qui ne peut
subsister ici-bas q Lie par l'Egoïslne radical pl'opl'e à
chacun de nOliS et dont seul notre lVlaître Unique peut,
nous libércl' ; c'est là ce qui constitue le GRAND ET ETEH­

NEL TIUOMPHE, du Suprême sur l'}\birne.
ALFÉGAS.

NOTA, - Lc (H'ochain al'lielc de l'auleur CXpo:;cl'a, SOUS une fOl'llle
facile el allachante, l'importante théorie des Nombre~ géoméll'iqucs,
22 figures typiqucs jcttel'on t la lumièrc SUI' les moindres détails,

LA DIRECTION.
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Cette réalisation de la sagesse éternelle' est une œu­
vre complexe et merveilleuse qu'il inlporte de considé­
rer dans ses détails.

Die~ l'accomplit au moyen de sept es·prits organisa­
teurs qu'il engendre en vue de ce travail. Ces esprits
sont les' forces qui naissent au sein de l'élément obscur,
sous l'influence de l'élément lumineux, et qui ont pour
mission de transformer la volonté qui dit « non » en la
volonté qui dit « oui », de discipliner et diviniser la na­
ture. Bœhme reprend ici et adapte à son système l'an­
tique doctrine cabalistique des sept essences naturelles
dont la dernière est le royaume divin. Les sept esprits,
selon Bœhme, naissent successivement les uns des au­
tres ; et leur succession marque le progrès de la. nature
vers Dieu. Les trois 'premiers amènent la nature ou l'é­
lément obscur jusqu'au point où un contact sera pos­
sible entre elle et l'élément lumineux. Le quatrième
réalise ce contact, et les trois derniers font régner la
lumière et 'l'amour sur la nature soumise et persuadée.

Et d'abord nait dans la volonté le désir proprement
dit, ou tendance égoïste. La volonté veut être qu~lque

~se~ Or elle n'a rien devant elle dont la possession
\ puisse la déterminer. Elle se prend donc elle-même

pour objet, et elle veut tout pour soi. Elle s'imagine
alors être quelque chose, et pourtant elle n'est toujours

,(1) Voir les n08 49,50,51, 52.



,rien que faim et que vide. Cette première essence est
l'obscur, le solide, la force de contraction, le sel des al­
chimistes.

A sa suite se produit le mouvemenl comme seconde '
essence ou second esprit naturel. Car, à se prendre eIle­
même pour objet alors qu'elle est infinie et vide, la vo­
lonté ne peut se satisfaire. Elle se tourne donc vers le
dehors et devient l'aigu, l'amer, la douleur, aiguillon de
la sensibilité, la force d'expansion, le mercure des phi­
losophes.

Cependant les deux forces. qui se ~ont ainsi produites
sont en conflit l'une avec l'autre. La première dirige
l'être vers lui-même, la s~conde le dirige vers autre
chose. De cette opposition résulte, comme troisième
essence, l'inquiétude, ou mouvement incessant d'une
âme qui ne trouve pas son bien en soi et qui ne sait où
le chercher. Les deux forces qui sont dans l'âme, la force
de concentration et la force d'expansion, se contredisçnt
et pourtant ne peuvent se séparer l'une de l'autre. Vide
en elle-même, l'âme ne peut se fixer dans l'égoïsme:
mue par l'égoïsme alors même qu'elle sort de soi et cher­
che son bi,en au dehors, elle ne 'peut atteindre à l'abné­
gation et à l'amour. Elle se fuit et se cherche. Ce mou­
vement inquiet est celui de la 'roue, mouvement qui
n'arrive à aucun but et qui cependant se poursuit·
toujours. La' troisième essence a donc pour expression
la rotation, ou combinaison de la force centripète et
de la force centrifuge. Elle est le fond du soufre des
alchimiste's.

La nature, par elle-même, s'élève jusque-là; mais là
s'arrête sa puissance. Elle a secoué le lourd sommeil
et la basse quiétude de l'égoïsme, elle a cherché hors
d'elle l'objet qu'elle ne. trouvait pas au dedans.' Mais
pour l'œil du corps l'infini extérieur n'est pas moins
vide que l'infini interne; et l'âme n'a réussi qu'à se
livrer à deux impulsions contradictoires et à se mettre
au rouet. Cette contradiction intérieure d'un être qui
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cherche le repos' par l'agitation est un supplicè insup­
portable ; mais la nature, par elle-même, ne peut y
mettre fin. Elle a épuisé ses ressources -: rien de ce qui
est en elle ne la tirera de sa condition. Le salut ne peut
venir que de ce qui est au-dessus de la nature, à savoir
de Dieu ou de la liberté éternelle. Mais comment ces
deux puissances contraires parviendront-elles à se réu­
nir?

L'inquiétude qui tourn1ente la nature a cet avantage
de manifester sa faiblesse, de lui crier qu'elle ne peut
se suffire et former un tout. L'homme qui connait sa
misère est moins misérable que celui qui l'ignore. Sous
l'influence de l'esprit qui plane au-dessus d'elle, la na­
ture ressent bientôt un anxieux désir de la liberté. V n
je ne sais quoi dit à l'âme qu'elle doit se donner à ce
qui lui est supérieur, qu'en se sacrifiant elle se trouvera,
qu'en' mourant à soi-même elle naîtra véritablement.
Et, d'un autre côté l'esprit, la liberté a besoin de la na­
ture pour se manifester et se réaliser. Si la nature pres­
sent dans l'esprit sa loi et son harmonie, l'esprit cher­
che dans la nature sa réalité et son corps. L'esprit veut
exister, comme la nature tend à s'affranchir de la souf-
·france. Ainsi poussés l'un vers l'autre l'esprit et la na­
ture se rapprochent. Mais la nature a son mouvement
propre et sa force d'inertie. Le désir nouveau qu'elle a
ressenti ne fait que poindre en elle et ne modifie pas son
habitude. Elle vient donc se heurter contre l'espri,t
qu'elle cherche et qui descend à elle; et de ce choc nait
un phénomène nouveau: l'éclair. Tel est le quatrième

# ,

moment du progrès de l'existence, la quatrième essence.
Ce moment est la manifestation du contact de la na­
ture et de l'esprit. Dans l'étincelle de l'éclair, l'obs­
cur, le grossier, le violent, tout ce qui constitue la ten­
dance égoïste de la nature, est dévoré et rendu au néant.
Les ténèbres s'allument et deviennent le feu vivant et
manifeste, foyer de la lumière., La nature désormais
est assujettie à l'esprit, et capable de le réaliser. Vne
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loi divine s'esL accomplie qui s'appliquera désormais
à Lous les êLres, TouLe vie, selon ceLLe loi, implique une
double naissance, La souffrance esL la condiLion de la
joie, c'esL en passanL par le feu ou pa,' la croix qu'on
arrive à la lumière. Pe,. crucern ad luce/no Dans l'ordl'c
inLellecLuel comme dans l'ordre physique, l'enfanLe­
menL esL précédé par un éLaL de malaise eL d'inquié­
Lude. La naLure L,'availle cL souffre, eL ne se senL pas
la force cie meLLre au jour le (ruiL qu'elle a conçu, TouL
d'un coup cependant, un. effort COlnlne surnaturel se
p,'oduiL, la souffrance cL la joie s'enLt'eehoC(uenL dans un
insLanL indivisible, l'éclair jailliL, el le nouvel être passe
des Lénèb,'es il la lumière, L'enfanL cie la chair possède
désornlais sa farine et. se développera pal' Iui-nlême,
suivant. son idée direcll'Îcc; le fruit de l'intelligence
n'est plus un chaos d'idées vagues et incohérentes, c'est
une pensée conscient.e et SÛIOC d'clIc-même, qui s'en­
gage sans hé iLe,' clans l'expression qui la manifesLe,

Avec l'apparition de l'éclair a pl"Ïs fin la prenlièl'e
exisLence de la naLure divine, le développemenL de la
triade négative. En même telnps con1Jnence le dévelop­
penlenl d'une triade positive qui l'epl'ésente l'existencc
seconde cl cléfinitive de la naLure, ConLt'action, expan­
sion et l"otaLion vont se l'cb'ouver' dans le progrès de
cette naLuI"e régénérée, tuais en un sens nouveau etsur­
na(;u rel.

La concentration nouvelle est l'œuvre de l'anlOur ou
puissance unifian(;e de l'esprit. Sous son influence leg
(o"ces abdiquenL leur violence cL sc complaisenL les unes
dans les autlocs. Les passions égoÏstcs s'éteignent, et i.t
l' LI nité d' ind iv.id us prétendant chacun exister seuls sc subs­
titue une uni Lé de pénét.·ation, OLl chacull cherche dans son
accord avec le tout et la participation à l'unité vérita­
ble. L'arTIour est ainsi le cinquième esprit ou la cinquième
essence, JI a son symbole dans l'eau, qui éLeint le feu
des désirs ct qui confere une seconde naissance, la nais­
sance selon l'esprit..
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Cependant les êtres ne doivent pas seulement se fon­

dre les uns dans les autres. Leur unification ne peut être
une absorption et un anéantissement. Le progrés de la
révélation doit rendre perceptible la multiplicité jus­
que dans cette unité spirituelle et profonde que con­
fère l'amour. Un sixième esprit apparait donc, qui dé­
gage 'les éléments de la symphonie divine, et qui les fait
entendre dans leur individualité en m_ême temps que
dans leur rapport à l'effet d'ensemble. Ce sixième es­
prit est la parole intelligente où le son, grâce auquel les
voix cessent d'être des bruits indistincts, mais acquiè­
rent la détermination qui les rend saisissables en elle­
mêmes ct discernables. Comme l'amour était l'unifi­
cation du multiple, ainsi la sixième essence est la per­
ception du multiple au sein de l'unité même.

Il ne reste plus, pour achever l'œuvre de la réalisa­
tion de Dieu, qu'à rassembler et cool'donner toutes les
forces qui successivement se sont suscitées les unes les
autres. Si le supérieur doit gouverner l'inférieul', il ne
doit pas s'y substituer et. l'anéantir, car l'inférieur est
sa réalité et son existence même; eL, pl'Îvé de ce soutien,
l'élément supérieur se dissipe dans le vide des espaces
transcendants. La lumière n'existe que fixée sur l'obs­
cur. C'est pourquoi un septième esprit apparait qui,
gagnant l'inférieul' au supérieur par la persuasion, et
faisant descendre le supérieur dans l'inférieur par la
grâce, appelle la nature entièl'e, grands et petits, pre­
miers et derniers, à la manifestation de la volonté di­
vine. Cette essence est le corps ou l'esprit d'harmonie.
Sous son action s'achève enfin la révélation de l'Éter­
nel. La sagesse n'est plus maintenant une idée. Elle
est un royaume d'êtres vivants, elle est le royaume de
Dieu ou de la Gloire.

C'est ainsi que Bœhme considèl'e comme une réalité
et comme une condition essentielle de la vie divine ce
ciel incl'éé, ce royaume du Père, cette gloire de Dieu,
dont l'Écriture parle en tant d'endroits et où l'on ne
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voit souvent qu"une métaphore. Le lis est vêtu de
beauté, et d'une beauté qui surpasse la magnificence
de Salomon. L'homme a son vêtement de gloire: c'est
sa richesse, sa maison, sa puissance, ses honneurs, tout
ce qui manifeste son invisible personnalité. Dieu lui
aussi se révèle dans un phénomène, lequel n'a d'autre
contenu que lui-même et qui cependant se distingue de
lui. La. gloire de Dieu est son vêtement, sa forme ex­
térieure, son corps et sa réalité: c'est Dieu vu du de­
hors.

Décrire l'harmonie et la beauté de ce, royaume de la
gloire est chose impossible. Ce royaume est tout ce que
nous voyons sur la terre, mais dans un état de perfec­
tion et de spiritualité où la créature ne peut atteindre.
Plus brillantes sont les couleurs, plus savoureux
les fruits, plus mélodieux les sons et plus heureuse la vie
toute entière. Avec la puret.é de l'esprit les êtres divins
ont la pleine réalité du corps. Leur vie n'est pas un dé­
sir incomplètement sat.isfait: c'est l'être dans sa plé­
nitude et dans son achèvement. Surtout c'est l'harmo­
nie, conciliée avec le complet et libre épanouissement
de tous les individus. Considérez les oiseaux de nos
forêts : ils louent Dieu chacun à sa manière, sur tous
les tons et dans tous les modes. Voyons nous que Dieu
s'offense de cette diversité et fasse taire les voix discor­
dantes ? Toutes les formes de l'être sont précieuses aux
yeux de l'être infini; et si dans notre monde éclate la
mansuétude divine, à· plus forte raison dans le royaume
de la gloire les êtres sont-ils exempts de toute contrainte,
puisque tous, dans ce royaume, chacun selon son ca­
ractère, non seulement cherchent Dieu, mais le possè­
dent et le manifestent.

(à suivre) E. BOUTROUX

de l'Académie Frant;aise.
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Conquê-te -du Moi conscient

1

L'iInportance de la pensée consciente

(Suife)

C"est une affirmation banale que -celle-ci: cc le corps
meurt, mais l'âme est immortelle. » Sans doute; mais
le problème consiste précisément à avoir une âme,.
à connattre son âme, à posséder son âme, à acquérir
la conscience psychique, à devenir conscient de la vie
de l'âme en soi-même, à savoir par expérience que le
centre· psychique de l'être est la seule demeure perma­
nente de notre identité consciente et que tant que nous
n'avons pas établi notre conscience dans ce centre, nous
ne .possédons pas de garanties certaines d'immortalité
pèrsonne!!e et consciente.

Comment, dira-t-on, arriver à ce résultat? Y a-t-il
une méthode ?

Certainement, les méthodes ne manquent pas ; elles
sont même multiples, quoique pouvant se réduire peut­
être à une seule; ces méthodes ne sont pas modernes,
du reste; elles ont été connues et pratiquées de tout
temps partout. Toutes ont pour but de cultiver les fa­
cultés, de les développer et, par conséquent, d'étendre
graduellement èt indéfiniment le champ de la conscience,
jusqu'à ce que la conscience arrive à s'identifier avec

(1) Voir le nO 62, avrU 1913.
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ses sources les plus profondes et à atteindre l'immuable
et même l'éternel.

Mon but n'est pas d'analyser ces lJléthodes, mais
seulement d'attirer l'attention SUI' l'importance de la
pensée consciente et de la Inéciit.aLion, par ce qu'e, si,
aujourd'hui, on Ll'ouve beaucoup de gens qui parlent,
lisent et écrivent abondamment ct sUI'abondamment,
on en trouve très peu qui sont capables de méditer,
parce qu'il y en a infiniment peu qui le soient de penser
consciemment. Et c'est pourtant là Je prclnier pas
SUI' la voie du développement rationnel des' facultés,
en vue de l'appl'ofondissement ct de l'identification de
la conscience.

.-

".
"-: -
"

,

"

( ,

,

292 LE VOILE D'ISIS

,
-,

" ,

.
1--

t '

•
• •

Beaucoup de personnes cI'oient qu'elles pen,sent parce
que des quantités d'images tl'3versent leur cet~veaLi ;
c'est à peu près comme si un éc"an de cinéma se flattait
de pensel' parce qu'un appareil projette sur lui
l'imagerie variée dcs films qui défilcnt delTière l'objectif
du projecteur sous l'impulsion de la mécanique qui les
actionne.

Si l'on demandait inopinémcnt ,à quelqu'un: "A quoi
pensez-vous? .. la plupal't du temps, la l'éponse franche
serait: (( Je ne sais pas l); mais quelle réponseobtiendra-l­
011, si l'on demandait à celle 111êrne personne: « Savez­
vous penser conscicmlnent el comment vous y prencz­
vous? »)

Or, il est impossible de méditc,', si l'on ne sait pas pen­
ser conscÎelTIITICnt ct avec nléLhode, si l'on ne sait
pas ce que c'est qu'un raisonnernent suivi et logique,
et ils sont tl'ès peu nombreux, ceux qui sont capables
d'un raisonnement suivi et logique surtout. C'est, pOUl'
cela qu'il est si difficile des'entendre, en géuéral, dans les
discussions ct que c'est un réel service à rendre à des
quantités de personnes, que de leur donne" le conseil de
commencer par le conlmencernent et d'apprendre à
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.penser et à distingue.' la pensée personnelle ct. consciente,
la pensée logique, de sa çontrefaçon qui est le psittacis­
me et le bavardage, c'est-à-dire l'écho dMormé des pen­
sées des autres et souvent des incohérences de tout le
monde. Le besoin, si répandu aujourd'hui surtout, de
se manifester, est une faiblesse d'enfant. L'homme qui
devient sage pense plus qu'il ne parIe et comprend la
gt'ande valeur de la concentration et du silence. S'abs­
traire du bl"uil cxtél'Îeur et se recueillir, est. la première
et indispensable condition à re'mplir tout d'abord, si
ron veut s'exercer à penser consciemment et arriv'er à
entendre peu à peu les voix intérieures.

. '.
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Qu'est-cc, véritablement, que la pensée? C'est l'exer­
cice de l'intelligence, qui est la faculté de connaître les
choses jusque dans leurs raisons profondes, sous l'œil
vigilant de la conscience qui domine toutes nos facultés,
qui les conditionne el qui esL noLre Inoi qui perçoit, sc
souvient, juge, raisonne et. sait qu'il fait tout cela, en
un mot a conscience de luÎ-nlênlc ct de ses opérations
extérieures ct intel'ieures.

Qu'est-ce que méditer? méditer c'est penser; ce
n'est pas rêver" ; c'est. penser conscÎenlll1Cnt et métho­
diquement; c'est discipliner la pensée, c'est la plier dou­
cement mais inflexiblement aux lois de la raison et aux
règles du rouisonnenlcnt., pour l'obliger, sur un sujet
choisi, à élucider le vrai ct à le distinguer du faux, ce
qui n'est pas toujou,'s facile ct ne peut se faire que si
l'on a d'abord appris à raisonne,', car c'est par là qu'il
faut avant tout commencCl', sous peine de tomber dans

. une foule d'erreurs d'oll il est ensuite inlpossible de se
dépêtrer parce que l'on manque de connaissance et de
jugClnent et que, n'ayant pas de pl'incipes inlpersonnels
et sûrs, on n"a aucune pierre de touche pour distinguer
le vrai du faux.

" ,, ...
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Les causes de nos erreurs sont toutes dans notre ma­
nière arbitraire de juger, et nos erreurs ne sont que de
faux jugements qui ne sont pas conformes à la réalité
des choses. Si nous savions bien raisonner, si nous
nous gardions de nous prononcer sur des choses que
nous ignorons ou ne connaissons qu'imparfaitement;
si nous savions être désintéressés dans nos jugements,
c'est-à-dire exempts des passions égoïstes qui aveuglent
et qui fonl:. voir faux; si nous savions combien certaines
de nos facultés ont besoin d'être sévèrement discipli­
nées, comme notre imagination par exemple; si nous
savions douter de nous-mêlnes, respecter les autres dans
la lncsure oÙ nous voulons êl.re considérés par eux,
quand ils sont capables de considération; si nous avions
cette bonté, cette sincérité et cette humilité par lesquelles,
avant de condamner, on se demande: en ai-je bien le
droit? est-ce que je vaux mieux que ceux que je blâme?
ne suis-je pas, peut-être, pire qu'cLlxd'uncautl'c lnanière?
est-ce que je comprends bien ceux que je juge? n'ont­
ils pas des motirs d'agil' dont la valeur momIe m'échap­
pe ? ne ferais-je pas mieux, avant de voir la paille qui
est dans leur œil, de regarder un peu s'il n'y a pas une
poutre dans le mien? si nous faisions cela,. nous éloi­
gnerions déjà de nous beaucoup de causes capitales
d'erreur, nOliS travaillerions vl"aiment à discipliner notre
pensée et à faire cOlulaissance avec nous-mêmes; nous
commencer'ions alors à comprendre les dirficultés que
l'on rencontre dès le premier pas IOI"squ'on se met réso­
lument à l'œuvl'e pour atteindr'e le centre psychique
ou brille la vraie lumière de la conscience et où réside
seulement son identité et la conscience de cette identité
qui, seule, garantit la survie personnelle et l'immortalité
consciente.

L, LE LEU.
(A suivre.)



LA

PORTE DU MYSTÈRE (1)

DEUXIÈME PARTIE

LE CHEMIN DE L'INITIATION

Le départ vers l'inconnu

Quelque temps après les èvénements que j'ai relatés,
je reçus une missive du pripce de Bragan, par laquelle
il m'engageait à l'accompagner, dans un voyage à des­
t.ination inconnue.

Nous nous embal'quâIT1CS, à NlarseiLlc , SUl' un yacht
qui cingla vers l'O,-ient_ La traversée fut des plus
agréable_ Les flots bleus de la Méditerranée nous ber­
çaient de leur chanson luélodieuse. Nous voguions dans
la lumière; au fur et à mesure que nous approchions
des pays levantins, il me semblait remoJ1Le,-le cours des
âges_ J'évoquais les splendeurs de l'Italie et de l'empire
romain, la grande I-Icllas avec ses philosophes, ses pen­
seurs ct ses artistes incompa,-ables, l'Egypte, ce berceau
premier des peuples gréco-latins, où avait fleuri une­
civilisation à laquelle les sages de la Grèce avaient em­
prunté le meilleur de leu,- scicnce, la Perse avec ses
légendes profondes, Babylone et la Chaldée des mages,
et enfin l'Inde mystérieuse d'où était parti le courant
des hautes pensées_

Je me remémorais cet adage symbolique qui nous dit

(l) Voir les nU 49, 50 ct 61.



Le prince donna l'ordre à son escorte, de faire halte
et m'engagea à le suivre. Seuls, nous gravîmes pénible­
blement la montagne, par des sentiers abrupts et des
couloirs taillés dans le 'roc et dissimulés sous de vastes
frondaisons.

Enfin nous atteignîmes le faîte et soudain devant
nous surgit, vertigineux et imposant, le palais 'de mar­
bre.

- Voici, me dit mon conducteur, le Temple du l\fys­
tère. Ici. dorment, ignorés, les trésors des siècles, les
secrets que seuls savent déchiffrer les initiés. Toutes les
connaissances humaines et divines reposent dans les
symboles accumulés derrière ces murs. Ensemble nous
allons réveiller cette Belle-au-Bois-Dormant qu'est la
-Vérité..

LA PORTE' DU MYSTÈRE 297
\~:.. ~~

;"."

',1
• 1

" :f
'.

:..

" ,

10.':,_._ ••

:~ .
::.

Le Teznple du Mystère

Le portail du Temple se dressait devant nous. Il était
d'un dur métal poli qui brillait dans l'ombre. Deux
sphinx géants, aux ailes éployées, en gardaient l'mitrée. '

Mon conducteur fit résonner, d'une manière spéciale,
un gong, dissimulé sous les flancs d'un des monstres
d'airain. La porte s'ouvrit silencieusement. Nous en­
trâmes.

L'intérieur d'un vaste temple ténébreux nous appa­
rut. Devant nous s'étendaient, à perte de vue, d'énor­
mes colonnes, dont un lointain reflet de lumière dessi­
nait vaguement les contours.

Nous nous engageâmes sous la voûte principale. Peu
à peu, nos yeux s'accoutumèrent à l'obscurité. Je pus
ainsi distinguer, à gauche et à droite, les formes fan­
tastiques de Sept Monstres de pierre qui, accroupis en
des poses hostiles', semblaient s'opposer à notre passage.

- Tout ce qui vous apparaîtra désormais, me dit
mort conducteur, a une signification essentiellement
symbolique. Nous nous trouvons, en effet, dans le Tem-
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l'le de l'Initiation où, comme dans un grand livre de
pierre, les mystères sont écrits en signes occultes que je
vous expliquerai.

Les temples que nous visiterons sont l'image de la vie,
la voie que nous suivrons est le chemin initiatique que
doit parcourir le néophyte pour atteindre au Pouvoir
suprême. Ainsi, les sept monstres qui se dressent devant
nous "eprésentent les sept péchés capitaux, qu'il faut
vaincre avant de pouvoir s'engager plus avant dans la
voie sacrée.

Nous devons nous conformer à l'enseignement pro­
fond qui se dégage des symbol~s environnants, si nous
voulons acquérÎl' la lumière intellectuelle qui nous per­
mettra de voir clair dans Ic Temple et comprendre le
sens caché des Allégories qui tantôt nous apparaltront.

Je m'explique, continua mon conducteur' en me Jl10n­

lranL successivcnlcnt les statues de pien'c qui nous en­
touraient.

Voyez ce nl0nstre hautain, à la face itnpérieusc, au
front couronné, aux griffes implacables. C'est l'Ol'gueil.
C'est l'Orgueil qui emprisonne notre cœur dans une
cuirasse qui Clnpêche les sensations d'ulTiver jusqu'à
lui. C'est l'Orgueil qui CITlbl'ume notre jugement en
nOlis faisant croire que nous, êtres infimes, perdus dans
l'infini, nous SOlnmes le pivot de l'univers. Comment
poulTions-nous avoir une notion exacte des vérités si
nous rapportons tout à nous-mêmes ou plutôt à l'idée
exagérénlenL pl'éSOLnptueusc que nous nous faisons de
nous? C'est pOllI' av:oir lTICCOnnu ce prclnîer enseigne­
ment si simple que des savants notoires ont versé dans
"erreur. Vous voyez par là l'impOl'tance du point de

'départ dans la voie de la sagesse.
Voici un autre ITIOnsl:.re, au corps de [ernlue délicieu­

sement tentateur. C'est la Luxure. C'est l'enchante­
resse qui nous prend dans ses rHs et fait, comme un pen­
seur l'a dit en termes énergiques, « descendre le cer­
veau dans le bas-ventre n. En effet, la sensualité déplace
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nos centres cérébraux et nerveux; la force que pourrait
utiliser notre esprit est vainement dispersée en plaisirs
égoïstes, et notre entendement s'en trouve, de ce fait,

_-affaibli.
Voici aussi la Paresse, mère de tous les viccs, dit le

proverbe, la Paresse qui annihile nos efforts et nous fait
-glisser sur la pente du maL

Voici la Colère, la mauvaise conseillère qui bouleyerse
notre être intérieur. COlnment un hOlnlne colérique serait­
il capable de juger nettement les faits supér'ieurs, lui qui
cst incapable de voir clair dans le monde des faits infé­
rieurs? L'homme accoutumé à S'eluporter finit tôt ou
tard par perdre toutc maltrise sur lui-même ct, partant,
cette volonté qui est l'a,'mc magique et puissante par
excellence.

Voyez cet autr'e monstre accroupi et recroquevillé,
Telle se présente à nous l'Avarice qui suscite l'horrible
soif de l'or. L'avarice est. la mère de l'Egoïsme, cette
barrière qui ferme à jamais la route de la Sagesse, Il
n'y a point de concession possible: il faut choisir en­
tre l'or maudit qui avilit l'âme et l'or spirituel qui en­
richit et élève l'esprit.

Voici enfin l'Envie qui nous fait perdre le respect de
nOUS-ITlêlneS et la Gourmandise qui .nous ravale au rang
de la bête,

Vous trouverez, sans doute, continua le maftl-c, ces
symboles et l'enseignement qui en découle d'une phi­
losophie bien simpliste; mais la vérité est simple pal'
essence, si silnplc mênlc que notI-e esprit, avide de faits
extraordinaires ct de nouveautés artificielles} ne s'en
étonne pns et ne la comprend pas! Au l'este, vous sni­
sirez plus tard toute la profondeur insoupçonnée de
cette simplicité véritablement divine,

Vous verrez comment du premier pas dépend parfois
toute une carrière initiatique, conlment l'enseignement
occulte se résume en quelques théories d'une telle unité
que seul un::esprit absolu peut en comprendr'e toute ln
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grandeur et en cm brasser toute l'étendue. Que faut-il
pour devenir un adepte? Il faut d'abord devenir un
homme normal, c'est-à-dire un être agissant selon la
Norme, selon la Volonté suprême qui régit harmonieu­
sement l'univers .

Analysez les docLrines des grands philosophes. Elles
se réduisent à une ligne de conduite aussi peu conlpli­
quée que la ligne droite. La sagesse, d'après Diogène,
réside dans le mépris des richesses et des fausscs con­
ventions lTIondaines' ; mais il faut cOlnprendl'c ces lnots
dans leur acception la plus vaste.

Avez-vous déjà songé aux difficultés qu'il y a à obser­
ver ce précepte? Méprise,' les richesses! Cela n'a l'air
de ricn et tout le monde se croit capable de le faire avec
un peu dc volonté; mais ce désinté,'essement implique
l'idée du renoncement total. Et allez donc dire à l'homme
<..Jui se croirait capable d'un tel prodige: (( COlumcncez
par vous dépouiller de tout ce que vous possédcz : vot,'c
or, vous allez le jeter à la mer. Ensuite, vous allez mettre
un frein à tous vos désirs jusqu'au Tnoment où vous les
aurcz anéantis à jamais. Quel cst "être qui ne reculc­
rait pas devant l'idée d'un tel sacrifice? Et ce sacrificc
est pourtant si petit encore, si on le compare au sacrifice
de soi, tel que le comprirent Bouddha et Jésus.

Analysez la docLrine de Platon: elle se résume dans
l'amour du Beau et du Vrai. Il est simple d'aime,· lc
beau, pensera l'esprit vulgaire. Mais le mal n'est pas
beau et pour comprendre et pour aimer véritablcment
le beau, il faut CQlnnlenccr par chasser de soi toute lai­
deur, il faut se purifier et triompher de ses vices. Quel
être en est capable?

« Soyons bons, aimons-nous les uns les autres» dit
Jésus. Toute la religion chrétienne est basée sur cetle
phl'àse; mais conlbien cl 'entl'c nous en cOlnprennent
la portée occulte?

Comme elles sont toutes simples ces théories! Mais
.dès qu'on essaie de les nlettre en pratique, de les suivre
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à la lettre, on en saisit la profondeur' ct leur sens s'é­
claire d'une lumière irifinie.

Les mots n'ont d'ailleurs que le sens et la valeur qu'on
leur donne: joyaux enfermés dans les ténèbres, ils ne
resplendissent qu'aùx feux du soleil de l'esprit. Aussi
pour extraire des préceptes philosophiques toute leur
merveilleuse signification, faut-il que l'intelligence de
l'homme ait un éclat lucide,

Nul ne songe à (ailoe admirer des diamants aux aveu­
gles ; aussi est-il nécessaire, pour que le néophyte com­
prenne les mystères, que ses yeux soient décillés.

L'exemple des mots peut s'appliquer aux symboles.
Pour l'homme qui n'a jalTIais aitné, le mot {( amour »)

sera vide de sens. Au mot ({ douleur )1 on ne donneru
qu'une importance pl'oportionnelle aux souffrances
qu'on aura endurées. Que peut. signifier le mot {( intui­
tion " à quiconque est dépourvu de cc don? Que repl'é­
senterait le substantir ({ coursiel' )1 à qui n'aurait. jamais
vu un cheval ?

D'autre part, certains esprits subtils découvrent aux
mots des qualités arbitraires et, pounait-on dire, per­
sonnelles, Des poètes n'y ont-ils pas vu des couleurs
indépendantes de leur sens et de merveilleuses images
que le lecteur ol'dinaire chercherait en vain à entrevoir?

Enfin, les mots s'usent et leur signification, défOl'mée
par le vulgaire incompréhensif, n'évoquent parfois
qu'une idée bien éloignée de leur sens primitif.

Il con~ient de rend"e aux vérités encloses dans
les mots leur clarté originelle, leur caractère exact et.
intégral.

De même, le néophyte ne trouvera dans les symboles,
ces lettres de pierre destinées à exprimer l'inexprimable,
qu'un enseignement proportionnel à l'étendue de ses
conceptions )1.

Le mallre parut se recueillir un instant, puis il ajouta
en m'observant avec bienveillance:

({ Ces préliminaires sont pour vous avertir que vous
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devez attendre plus de .vous-même que de moi. La Vérité
est en chacun de nous: l'initiation ne nous donne que
le moyen de la découvrir. Mon rôle d'initiateur se bor­
nera tout simplement à vous ouvrir les yeux. Les mé­
decins, dans certains cas, rendent la vue aux aveugles;
mais il est au-dessus de leur pouvoir de créer cette vue,
que seule nous donne la nature.

Toutefois, de même qu'il est indispensable d'appren­
dre l'A. B. C. grammatical avant de lire les livres où sont
enfermés les trésors de la sagesse, nous allo;ns déchiffrer
les mystérieuses allégories qui se présenteront sous nos
yeux, dans le Temple. Plus tard, quand la lumière se
sera faite en vous, toutes ces images s'éclaireront d'un
feu intérieur et vous en comprendrez le secret véritable.

Nous allons donc nous engager parmi la « forêt des
symboles» dont un poète, illuminé par l'enthousiasme
intuitif, a dit quelques-unes des correspondances (1).

La nature est un temple où de vivants piliers
Làissent parfois sortir de confuses paroles;
L'homme y passe- à travers des forêts de symboles
Qui l'observent avec des regards familiers.

Comme de longs échos qui de loin se confondent
Dans une ténébreuse et profonde unité,
Vaste comme la nuit et comme la clarté,
Les parfums, les couleurs et les sons se répondent... »

BouÉ DE VILLIERS.

(A suivre.)

(1) Beaudelaire.

,
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d'eau possèdent
ceIles situées

Verseul'
Mercure

du
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Le Verseau =

(1) Voit' les no' 4.9, 50, 51 ct 52.

Les étoiles des épaules
l'influence de Saturne et

INFLUENCE DES ÉTOILES FIXES (suilr.)

CHAPITRE IX

Traduclion el Noies par JULEVNO

LES INFLUENCES DES ASTRES

Les quatre Livres de Claude Ptolémée

Le Capricol'ne ;1,

Les étoiles, placées dans les cornes du Capricorne ont
une influence similaire à celle de Vénus mitigée pal'
l'influx de Mars; les fixes situées dans la bouche par­
tagent la qualité de Saturne et de Vénus; celles occu­
pant les pieds et le ventre, influent comme Mars et
Mercure; et les fixes de la queue sont de la nature dc
Saturne et de Jupiter.



Les lJ oissOI1S 1f

dans' la main gauche et dans la face ont la même in­
fluence. Les fixes placées dans les jambes ont une vertu
s'accordant avec la qualité de Mercure et quelque
peu avec celle de Saturne, et celles, placées dans
le flux d'eau, possèdent· ['influence de Saturne mélan­
gée à celle de Jupiter.

Dans le sogne dcs Poissons, les étoiles, situées dans la·
tête du poisson austral répondent à la nature de Mer­
cure et un peu à celle de Saturne; celles placées dans le
corps sympathisent avec les qualités de Jupiter et de
Mercure, et les fixes, situées dans la queue et le ruban
austral, sJac(;ol~dcnt comnle influence avec Saturne,
el:. aussi avec Mercure.

Dans le Poisson boréal, les rixes, placées dans le corps
et dans l'épine dorsale, sont de la nature de Mars et
quclque peu de celle de Vénus. Dans le ruban boréal,
ellcs répondent à l'influx de Saturne et de Jupiter.
La fixe brillante, placée dans le nœud, est de l'influence
de Mao's et quelque peu de celle de lI1ercul'e.
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CONSTELLATIONS NORD DU ZODIAQUE

Les constellations, comprises dans la partie nord du
Zodiaque, possédent des influences particulières, cor­
respondant pal' analogie aux in f1uences des planètes, que
nous analysons dans la liste suivante.

La pelile O"rs" .

La grande O"rse

Les étoiles de cette constel­
lation possèdent l'influence de
Saturne, et. à un moindre degré,
celle de Vénus.

Cette constellation est influ-.
encée par Mars, mais la néhu-
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leuse (1), placée sous la queue
ressemble comme influence à la
Lune et à Vénus.

Le n"agon Les étoiles brillantes possèdent la
nature de Saturne et celle de Mars.

Céphée est influencée par Saturne et
Jupiter.

Booles ou le Bouvier . . reçoit l'influence de Mercure et
de Saturne, mais la fixe brillante
nommée Arcturus, possède les
vertus de Mars et de Jupiter.

La Couronne boréale . . est semblable en influence à V é­
nus et à Mercure.

Hercule ou l'Agenouillé. est sous l'influence de Mercure.
La Lyre répond à l'influence de Venus et

de Mercure.
Le Cygne Même influence.
Cassiopée reçoit l'influx de Saturne et de

Vénus
Persée ..•.......... est impressionnée par Jupiter et

par Saturne ; mais la Nébuleuse
placée sur la garde de son épée,
est de la nature de Mars et de
Mercure.

Le Cocher Les fixes brillantes de cette
constellation répondent à Mars
et à Mercure.

Le Serpentaire détient l'influx de Saturne et un
peu celui de Vénus.

Le Serpent est de la nature de Saturne et
de Mars.

La Flèche est influencée par Saturne et.
quelque peu par Vénus.

L'Aigle est de la nature de Mars et de Ju­
piter.

(1) Nommée la chevelure de Bérénice.
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CHAPITRE XI

Le Dauphin est impressionné par Saturne et
Mars,

Le cheval ailé ou Pégase. Les fixes brillantes ressemblent,
en qualité, à Mars et à Mercure.

Andromède Influence de Vénus.
Dellolon ou le Triangle. Nature de Mercure.

CONSTELLATIONS SUD DU ZODIAQUE

Les influences des constellations sud du Zodiaque, sont
établies par analogie avec lcs planètes, et sont celles-ci:

Le Poisson austral. . .. La fixe brillante, placée dans
la bouche, possède l'influence
de Vénus et de Mercure.

La Baleine est de l'influx de Saturne.
Orion ou le Géanl Les étoiles fixes situées sur les

épaules agissent par l'influence
de Mars et de Mercure et les au­
tres fixes brillantes par l'influence
de Jupiter et de Saturne.

Le fleuve ou l'Eridan.. La dernièrc fixe brillante dé­
tient l'influence de Jupiter, et
les autres fixes celle de Saturne.

Le Lièvre est soumis à l'influx dc Saturne
et de Mercure.

Le grand chien, Sirius. La fixe brillante, placée dans
la gueule, est de la natul'c de Ju­
piter et aussi de celle de Mars ;
les autres fixes tiennent de cellc
de Vénus

L~ petil chien, Procyon. L'étoile brillante répond à l'in­
flux de lVlercure et légèrement à
celui de mars.

L'Hydre . . . . . . . . . . .. Les fixes brillantes' réflètent
l'influence de Saturne, adoucie
par celle de Vénus.
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Craier ou la Coupe . ... est semblable' comme influence
à Vénus et à un moindre degré à
Mercure.

Le Corbeau ..•...... répond à la nature de Mars et de
Saturne

Argo ou le Navire. . .. Les fixes brillantes détien­
nent l'influx de Saturne et celui
de Jupiter.

.Le Centaure . . . . . . . . . Les étoiles placées dans la
partie humaine du Centaure, pos­
sèdent l'influence de Vénus et de
Mercure, et les fixes brillantes,
situées dans la partie chevaline,
répondent à l'influence de Vénus
et de Jupiter.

Le Loup . -. . . . . . . . . . . Les fixes brillantes s'accor­
dent avec l'influx de Saturne et
quelque peu avec celui de Mars.

L'Aulel est influencée par Vénus et. aussi
par Mercure.

La couronne Australe. Les fixes brillantes de cette
constellation réfléchissent l'in­
fluence de Saturne et celle de J u­
piter.

Les influences respectives des différentes étoiles 'fixes,
que nous donnons ici, sont le résultat des observations
et des études des anciens faites à ce sujet (1).

(à suivre)

"," ~

(l) Comme influence, les Etoiles fixes de première grandeur sont les
plus efficaces, de même que celles situées près de l'écliptique. Lorsque
leur latitude et leur déclinaison sont boréa:tes ou Nord, eUes nous in­
fluencent davantage. Il en est de même lorsque ces étoiles sont. unies
par conjonction partielle avec une planète ou son anUsce, ou bien
qu'elles se lèvent. ou culminent avec une planète, ou en reçoivent
quelque aspect.; mais par elles-mêmes elles ne projettent aucun aspect. •
leur orbe de lumiêre est évalué à 5 degréS.
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Les deux oiseaux sonl nobles el de grands prix
Corps el Espril; (l'un ?) absorbe l'aulre ..

HUITIEME FIGURE (1)

LE CORPS EST OE NOUVEAU PLACÉ 'pOUR DIGÉREH DANS ou FUMIER DE

CHEVAL OU DANS UN DAIN APRÈS QU'ON A VEngÉ. l'AR DESSUS L'AlU

OU L'ESPRIT DÉJA THtI~ DU CORPS. L'OPÉRATION REND LE CORPS

BLANC MAIS L'ESPHIT DEVIENT ROUGE l'AH L'ART. L'ŒUVRE DES ENTI­

TÉS TENO A LA PERFECTION ET AINSI SE pnÉPARE LA PIERRE PHILO­

SOPHALE.

(i) Cette figure l'epl'ésenLe (" DIGESTION, qui est uncomplé­
ment de la Coagulatioll, et sc tl'ouve assez clairement expliquée
par le texte. L'oiseau ,'enversé représenle le volatil déjà fixé
dans le stade précédent. L'auLre est « l'air ou l'espl'it. rouge »

provenant. d'une opération pn~cédentc ct. qu'il s'agit de fixcr
également. C'cst alors seulemcnt qu'on obtient.·le grand Roi,
ou Pierre des Philosophes.

, .'
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FIGURE IX

Maintenant apprenez un fait merveilleux je vous
enseignerai de grandes choses, comment le Roi se rend
supérieul' à toute sa race. Apprenez ce que dit le noble
maître des bois: « J'ai dominé et vaincu tous mes enne­
mis; j'ai à mes pieds soumis le dragon venimeux. Je
suis un roi éminent et riC?he dans le monde; personne,
dc toutes les créatures vivantes n'est né supérieur à
moi, ni naturellement, ni artificiellement. Je fais tout
ce que l'homme désire. Je donne le pouvoir, la santé
durable et én outre 1'01', l'argent, les gemmes, les pierres
précieuses, et toute médecine grande et petite. Tout
d'abord j'étais d'extraction vulgaire, avant d'êtrc né
et de m'être établi à une place sublime. Si j'ai pu at­
teindre une telle dignité, c'est en profitant des dons
de Dieu et de la nature. PaI'ce que le meilleur est né du
pire et a été porté à un tel degré, c'est"à-dire à l'état
royal, Hermès m'a donné le nom de mattre des forêts."
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Le maître des forêls a pris possession de son royaume
el a monlé du dernier degré au plus haul. ...

~.". '0::'" ~ ........ , ~'. ,.... .~,.... "." 'oc" ); .... ~ ~,-:->; '~.;..-'" .. ,-~ ,~
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NEUVIEME FIGURE (1)

SI LA PORTUNE VEUT, DE llHÊ1'HUR. TU DEVIENDRAS CONSUL
ET SI ELLE LE VEUT, DE CONSUL, TU DEVIENDUAS RIIETBUN..

COMPRENDS QUI.:: LE PltIJMIE:H DEGRÉ DE TElNTUHE A V~RITADLEMENT

APPAIlU _

(1) Ici nous voyons la Pierre avec ses nombreuses propriét.és,
capable de donner la richesse en pl'oduisalll la t..t-anslnutat..ion
en or, la sanlé quand ellc est.. employée COlnme Panacée_ Le
dragon soum.is J c'est le Protylc fixé (il a perdu ses ailes et ne
montre plus qu'une palle pour indiquer qu'il a pris l'aspect
d'un solide [ terre J.)
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On nc doit pas s'attcndre de voir ici une explication en
détail qui tire absolument le rideau de dessus cclte enigmc
philosophique pOUl' fail'c paraltre la vérité à découvCI,t; si
cela etait, il n'y aurait plus qu'à je~cl' au feu t.ous les ecrit.s
deR Philosophes; les sages n'auraient. plus d'avant.age sur les
ignorants; les uns eL les aut.l"eS sel'aient égaleolent. habiles
dans cct al't Jucrvcilleux.

On se contentera donc de voir dans cette figure, COJllnle dans
un mil'oir l'abrégé de ioule la Philosophie secrèle, qui est con­
tenue dans le Triomphe Hermétiquc, ou toutes lesparties de
cet emblème sc trouvent expliquées ;jussi c1ail'ement. qu'il
est possible dc fc fairc_

Ceux qui sont initiés dans Ics nlystères dc la Philosophie
l-Icl'nlétiquc, compl'cndrant d'abord aisément.. le sens qui
est caché sous cctte CigUl"C ; Jnais ceux qui n'ont pas ces lu­
ITlières, doivent considércr ici cn général une nluLuelle cor­
respondance entre le ciel ct hl tClTC, pal' le moyen du Soleil
el de la Lune, qui sont comme les liens secrct.s dc cette union
philosophique.

[[5 ven'ont dans la pratique de l'œuvl'c, deux ruisseaux
pnraboliques, qui sc confondant secl"ëLelllcnt cnsetnblc, don­
ncnt naissancc à la Jnystél"icllse Pierre Triangulaire qui cst
le fonden1cnt de l'aT"t.

Ils velTont un feu secret ct naturel, dont .l'esprit, pénétrant

. (1) Cetle magnifique planche (frontispice du présent nO) est. extraite
d'un cClèbre ouvrage d·alchimie, intitul6 : L'ancienne guerre des Cheva­
liers ou le Triomphe Hermétique dont.. l'auteur est M< O~ SAINT-DIOIEIt,
qui fut secrétaire de l'Ambassade de France à Venise. Cet ouvrage se
trouve dans le lome III de la Bibliothèque des Philosophes chimiques
Paris, 1741, page 182. Celle explication est tir6e d'un manuscrit de la
Cin du XVIUO siècle, suns nom d'auteur. Elle nous a paru suffisamment
claire pour que nous n'ajout.ions aucun autre comment.aire.
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la Pierre, la sublime en vapeurs qUI se condensent dans le
vaIsseau.

Ils verront quelle efficacité la Pierre sublimée reçoit du
Soleil et de la Lune qui en' sont le père et la mère, dont eÜe
hérite d'abord la première couronne de perfection.

Ils verront dans la continuation de la pratique, que l'art
donne à cette divine liqueur une double couronne de perfec­
tion par la conversion des Eléments et par l'extraction et la
dépuration des principes par où elle devient cc mystérieux
Caducée de Mercure, qui opère de si surprenantes nlétarnor­
phoses.

Ils verront' que ce même mercure, comUle un Phœnix qui
prend une nouvelle naissance dans le feu, pal'vient par le
magistère à la dernière perfection de Soufre fixe des Philosophes,
qui lui donne un pouvoir souverain sur les trois genres de la
nature, dont la triple couronne, sur laquelle est posée pour cet
effet l'hiéroglyphe du monde, est le plus essentiel caractère.

Ils verront enfin dans son li~u, ce que signifie la portion
du Zodiaque, avec les trois signes qui y sont représentés;
de sorte que joignant toutes ces explications ensemble, il
ne sera pas impossible d'en tirer l'intelligence entière de toute
la Philosophie occulte et de la plus grande partie de la pratique
qui est déduite assez au long dans la lettre adressée aux vrais
Disciples d'I-Iel'nlès qui contient les principales clefs de cette
science naturelle. (1)

(1) Voir la précédente not.e.

"



Toujours beaucoup de monde aux conférences du docleur
Papus, ce qui n'esl pas élonnanl le 111allre élanl un conféren­
cicl'" inléressanl el charmeur.

Nous "ésumcl'ons en quelques lignes le sujet de cette
sixième soirée (26 mars IH14) dont le titre était: L'espril
peul-il agir d disianee ? Peul-on torcer Calfeclioll ?

- Le problèlne a été souvent discuté. Il faut d'abord sa­
voir ce qu'est un être humain.

- Pout' un matérialiste, c'est Ul1 cnsenlble de cellules
maLél'iellcs dans lequel agit lIne 1"01'CC lTIysLÔl'ieusc : la vic.

- POUl" un politicien, c'est un l'ou'Jge social.
- POUl' nous, occultistes, c'est lino machine à géuércr une

fOI'ce particulière.
Quelle est sa constitution?
La ll"13nifcstation cxtél'ieul'e tIc l'être Illllll;Jill comporte

t.rois forces qui sonL :
La rnarche cCl('<)ctél'i:;éc par le velltre.
Le geste caractérisé par la poitrine.
Le l·cg'Hd ca I"aelél'ist~ pa 1" le eel'vea u.

et le couronnement est le vedJc.
La nlanifestation intél'icul"e cst la Foi, qui peuL êlrc uua­

Iyscc car le dOlnaine invisible existe I·éellerncnt.
- L'être dans le plan de l'au-dclÜ est lumineux eL coloré,

Blollc ou clair s'il a été ou esl bon, SOIn!J,·c ou rouge, s'jl a
été ou est égoïste, cl·uel. C'est cclte couicul' qui, dès cette
tert'c, produit Ics sympaLhies ou les antipathies ilTÔsisLilJles.

- Les Idées-forces revêtent éga lenlent différentes cou­
leul's ct suivent la Inêrne loi.

- y a-t-il des preuves scientifiques de ces fOI'ces que nous
émettons '] Peut-on voir la Lumièl'e astrale?

- La Lumièl'c astrale est la fOl'ce qui circule entre les as­
tres, que nous absorbons et qui nous relie à la FOl'ce univer­
selle. L'électricité, la lumière, la chaleur, sont des adaptations
terrestres de la Lumière astl'ale, La Lumière asLrale est le
support de l'esprit ct c'est pal' elle que l'esprit peut. conlmu­
niquer à distance.
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La pensée s'appuie SUI' un fluide 'ct il faut un s!,jet hypno­
tique pour percevoir cette force.

Arrivé d la fin de la prclnière par/ie de sa causC/'ie, le doc­
leur Papus présenta des sujets endormis à ['aide desquels il
illustra sa démonstration.

:Mais, comlne dans la télégraphie sans fils, l'irradiation
psychique peul être inlerceptée. POUl" agir à disLance il ne
suffit. pas de la volon Lé. Entre notl"è volonté ct les êtres SUI'

lesquels nous voulons agi l', il y a des êtres invisibles, des gar­
diens. Pour ["éussir il faut être aidé ct unil" la pl'ièl'c à l'action
psychique. Il y a trois conditions il l'empli,' : \0 Tout d'abord,
demander une assistance. 2° Il faut que les idées que nous
émettons soient pures eL bonnes. 3° Il faut agil' direcLelnent
sur )'cspl'it de la personne, POlll' cela il faut se souvenil' que
le centre visuel de l'csprit est:. à la nuque. C'est:. là que le désil'
doit se concentrer.

_ En terminant., souvenons-nous quc nous sommes reliés
llar l'amour universcl pOUl' unc évolution futurc ; ce qui est
110t1'C but à Lous.
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PROCHAINES CONFÉRENCES

Lc Doctcur PAPUS donnera Ic 28 m~li pl'ochdill, il 8 h. 1/2
du' soir, dans la salle des Fêt.es des Sociétés Savantes 8, rue
Danton, sa huitièrrlc soirée-conférence.

•. . -

Le Jeudi 7 Jnai, à 811. ]/2 précises, M. LELEU l'cra, 84, l'lie
de. Grenelle (Societé nationale d'HorticulLure de France)
lIne conférence SUI': le Sumbole cie la CI'oi:c dall:s lcs lCI1!ps
chréLiens (projections),

** -.
En )' Hôtel des Sociétés Savantes, rue DanLon, Salle D,

iJ. S h. 1/2 du soir, SÉDIH donncl·a lIlIe série de l'éunions cUlarne

suit:
Le 5 mai: La Rose-Croix, f'occull.isme mystique.
Le 19 mai: Pascal, le philosophe mystique.
Le 2 juin: Le Curé d'Ars, le prêtre nlyst.ique.
Le 16 juin: Les Saints, ou les chrétiens mystiques.
Les 12 et 26 mai, les 19 et 23 juin: quatre séances de ques­

tions (ménle local, même heure).
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Les con fércnccs de l'Abué ALTA, Docteur en Sorbonne ont
Loujoul'ti lieu le 2 e ct le 4 c jeudi de chaque mois il 2 h. 1[2,
tialle F. en l'hôtel des SociéLés Savantes, 8, rue Dantoll .

• •

La Sociélé des Sciences anciennes donnera plusieUl's con­
férences dans)e courunt de mai, au Palais du Trocadéro.
Ecrire pour renseignclnenL::; uu :::>ecréLariaL, 8, rue SédilloL,
Puris (VIle). Les cours ont lieu le sam.ccli à 3 heures .

P. CHACORNAC.

•

En outre, ;.1 pal'Lir du 16 avril, tous lès jeudis ct tous les
lundis, SÉDUl rccevra chez lui, 31, loue dc Seinc de 2"'heurcs, -
à 5 heures. ~.,

TouLes ccs séallces sout payanLes, selon la possiuilité de
chacun.
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- Dans les An.nales du Progrès de mars, .J. C. Chaigneau,
étudie le sonnet ct SOli l·ythmc au point de vue des nOlnbrc'S :
on y trouve le IJinair>- Jes rimes, de leur alLel'nance Jnasculine
eL féminine, des quutnlins jumeaux, le quaternaÜ'c des stro­
phe::; ct le septenaire des vetOS,

- Le .JournaL du Ma(Jl1.éLisTlw (mars) contient un article
du Dr de SermYII Slir l'IdéoplasLie. ExaminanL le cas bien
connu dcs sœurs Samona donL l'une aUI·uit pli passel· pour la
réincurnaLion de l'auLre en ruison d'une étrange ressern­
blance, l'auteul' propose l'hypoLhèse idéoplustiquc : la pensée
perpétuellement soutenue de la .lnèrc pendant la grossesse,
est capable de modeler le [œLus selon l'idéal proposé. Enfin
cette puissance modilïcatrice de l'idée expliquerait pourquoi
selon les pays ct selon la mode des temps, la plupart. des in­
dividus tendent manifestement ~ ré"lliscr l'idéal du rnomenL.

- Dans la Lumière Maçonnique (N° 42-44) O. "VirLh étudie
l'arcan~ XIII du Tarot: la JnorL. ][ représente l'évolution
et non le néant, car la mort.cst le grand LransCormateurqui
brise tauLes cboses POLIt· Cfl libél'cr le contenu, Hien ri'échappe
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à son action: c'est Saturne dévorant. ses enfants ou Shiva ,
à la fois destructeur et cl"éaleul". Aussi la lame montre que,
sur le sol fauché, des mains surgissent pOUl' agir, des pieds
pour voyager. Cet arcane correspond en alchirnie ;') la putré­
faction qui précède le grand œuvre ct qui est caractérisée
par la couleul' noire (tête de corbeau) : « Si Lu ne vois en pre­
mier lieu cette noirceur, dit:. Nicolas Flamel, sache que tu as
failli en l'œuvre }). Cet arcane COITcspond cnCOI'C au dragon,
à: l'ou,.o~oros qui sc dévore lui-rnêl~1C clans son cycle d'évo­
lution. C'est le HlOUVClllcnt étel"ne1, la" tloansformation, le pro­
grès, la dématérialisation, l'iniLiaLion inLégrale.

- J\llysléria de Février contient des prédictions de Mayo.­
la-Voyante, pour 1914, quelque peu fantaisistes peut-êt!'c,
parmi lesquelles: guerre franco-allemande en aVl'il, fin du
l'ègnc de Guillaume II. passage de 1\'1. Briand il la présidence
du Conseil, éruption du Vésuve, attentat çontre Alphonse
XIII, assassinat du prince d'Albanie, eLc., etc.

- Le nUlnél'O de mars reproduit les quinze figures du
traité de la Pierre Philosophale de Lambsp"inck dont le Voile
d'Isis a conllnencé depuis janvier la publication. Il ne manque
à cette réédition que le LcxLc, correspondant aux pages paires
de l'ouvrage.

- Dans ce numéro Teder, relève une alllple moisson de
citations avec rérérences HlOntront la Ll'iste moralité des prê­
tres du XV 1le siècle, noLnlllmcnL en cc qui concerne (( l'œuvre
de chair ll. Ces documents que l'auLcul' a dépouillé de Lout COITI-·

luentaire superflu InonLre comment ils cultivaient ct ex(iloi­
taient l'hystcrie des religieuscs et comment ils comptaient
épurer l'une en avilissant le COI·PS. Ce qu'il ya de plus éLrange,
c'est. C0l11me le fait remal'quel' l'autclu', que les rninisLI'es de
cc culte-là oscnt appellcr égLise du diaule la F.'anc-l\'faconnerie
cont!'e laquelle ils sont loin de pouvoil' releve!' de pareilles
charges.

- Dans les IVouveaux liorizotls d'avril, F, Jollivet-Caslelot
étudie les Sociétés secl"èLes catholiques, en particulicr la Com­
pagnie du Saint-Sacl'ement dont les annales ITlanuscriLes
figurent sous le N° 14.489 au fond français de la Bibliothèque
Nationale et qui fonctionnait sous une très sévère discipline
du secret. L'auteur signale encore dans le~Connecticut. une
puissante association catholique secrète, les «( Cheva.1iers de
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ColomL 11 fondée en 1882, par i\'lac GÜ'ney, 11 s'est. t.rouvé
récemment des catholiques très orthodoxes pOUl' défendl"C
et préconiser le principe de ces groupClnent.s, Aussi, mênle
conclusion que pour l'al,ticle de T'ede.' : en cc qui concerne
la Frunc-Maçonnerie, on comprend mal la sincérité des ana­
thèmes cléricaux.

- Oceull Revicw d'Avril public une étude de R. Hodder,
sur les Vampires, Le V~mpirc est une entité astrale se se,'­
vant d'un vivant comme tllédiunl et captant :'l son pl"ofit les
forces vitales de ce ciel'niCl", Le plus souvent cette entité est
le double fluidique d'un cadavre, qui, gl':Jce à ces phénomènes
continue à Jllaint.enil' dans la tombe l'intégrité de ses ol'ganes,
en échappant à la putréfaction" Hodder cite le cas de vam­
pirisme d 'Arnold Pao le en 1727, près de Belgrade, SUl' lequel
un rapport officiel l'ut établi, Selon Picrart, cette coque as­
trale agil'nit en ponlpant le sang d'êtres vivants et ainsi le
cadavre pourrait, après plusieUl"s annces d'inhumation, rester
fl'ais, souplc. le teillt l'OS(" et capable dè saigner abondam­
lllent quand on le hlesse" Pour d'autres, celle conscl'vaLion
des cadavres serait analogue aux cas dc suspension de la vie
des cl'apauds enfc.'més dans dcs picrrcs, Jnais quelquefois,
le c::l.davl'c a été trouvé ·plus gl'as' qu'au moment des funé­
railles, Enfin il faut tenir compLe de la façon dont meurent
ceux qui sc sentent la pI'oie du vampire, A côté de ces faits
on pcut exanlincl' Ic vampirismc des vivants: certains ël:.l'cs
débiles semblent nbsorbel" la vie des êtres sains qu'ils appro­
chent ct une vieille expérience populaireprétcnd qu'ilc::it mnu­
vais pOUl" les jeunes de vivre aupl"es des vieillards,

- Dans PsychÛ de Févl'icl', DOJnbré Jllontl'c que j'orcheshl'c
est. conUllC un être vivant avec son cerveau (le che[), son ârne
(les musiciens), cL son corps (les instrUJnents), Au point de
vue technique, les tl'ois espèces d'insLrurnents (à corde, à vent,
à pcrcussion) l'cpréscnl.cnt respectivement les plans divins,
asLn.11 et. physique; c'est poul·quoi les grands compositeurs
ont expl'Î111é avec les prcOlicl·s les sentiments les plus élevés,
avec les seconds, les passions, ct.. avec les del'niel's, les sent.i­
lnent.s vulgail'es ou les phénonlèncs de la nature, Même appli­
catio~ pOUl' le tCI"naÎI'e : haute, mèdium et basse,

- Dans Psychic Nlagazine (lcr avril), le Dr Vergnes com­
tllence une intéressante étude sur la Polarité pathologique
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et thé,'apeutique de l'homme, Déjà Vieq d'Azir, FoItz, C
Berb-ans, ûken, A. Peladan ont montré les analogies de la

. partie supérieure ct. de la partie inférieure du corps. C'esL
ainsi que la tête avec l'atlas, est. formée COOll11e le coccyx,
de cinq vCl,tèbres. IL y a analogie ct correspondance entre le
nez et l'anus parce que beaucoup de malades du tube diges­
tif ont le nez rouge, parce qu'épistaxis et. hémorl"hoïdes coïn­
cident souvent de l11ême que la vCl'minose intestinale ct le
prurit nasal. C'est sur cc principe que l'cpase la 111éthodc du
Dr Bonnie!" qui gué"it la constipation en cauLérisant la mu­
queuse du nez. Les lésions des reins s'accompagnent souvent
de complications aux poulnons qui leur cOlTcspondenL. Dan~

la thérapeutique homœopaLhiquc, on saiL par exemple que
Iodium ct Sepia agissent ulissi bien Sllr le larynx ct le thy­
roIde que sur les ovaires et l'ûtérus. la Tél'éhenthine, SUT' les
secrét.ions rénales et pulmonaires.

- La Revue InLern.aL. des SOt:. Secrèles (5 mars) termine
l'ét.ude de Ch. Nicoullaud SUT' Nostradamus. L'auteul' cxa­
lnine les quatrains des Centuries, se rapportanL à la l'cnais-

. sance actuelle de l'occulLisme. En cc qui COnCCI'I1C la Théo­
sophie dont le [oyCl' principal rut ù Bâle. il ciLe le quaLI'ain
suivant: (( Une nouvelle secte de Philosophes - méprisant
n10rt, or, honneur cL richesses - Des monts gcnnains ne seront
limit.rophes (ils éLendront pal'Lout leu.' inrJuence) - A les
ensuyvl'e aUl'ont appuy et pl'esses " (Cent. II-G7),

- Envisageant alors l'avenir l'autell'' croit pourvoi,' dé­
duire des textes de Noslradamus qu'il ciLe dans son éLude:
une tcn'ible l'évolution italienne commençanL de 1916 Ù HH8.
création d'une république rOlTlüipe qui déLruin! la l'oyauLe
la papauté - guelTe. Hlassacrc de religieux, Ll'ansfel'L du
Saint-Siège. hors de Rome; le l'oi d' [lalic doit être poignardé
par tl'ois conjurés. Après tl'ois ans de rcvolution, ce sera le
retour a la religion, la réaction qui suit LOIlLe révolution. Alors
le pape, qui sera celui que S. ~Ialachic dcsigne pal' (( Paglol'
angelicus );. futur Grégoire XVII, renLrera à ROIne. En oc1.01l1·0
1921, viendra de BI'uxelles un cher qui "établira la monal"­
chie et la puissance tem porelle de l'Église.

- Dans la Revue Spirite de mars, E. Guibal cornpare la
l'ol'ce de l'idée, la !'1ol'phobiose, il l'action de l'aimant en r'aison
de leur pel'll1anenCe relative d'e:lct.ion. Celle IHorphobiose Cerail:.
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Nouvelles

Signe des Temps: D'après un chercheur curieux, les ou­
vrages les plus lus à la Bibliothèque Naliollale, de Paris, sont
les livres d'Eludes Esotériqucs.

*
• *

M. Julcvno, l'auteur si apprécié de nOlubreux ouvrages
astrologiques, vient de tom her gravenlenL malade. Nous
faisons les vœux les plus sincères pour son prompt J'établis­
senlent.

Une Société d'Etudes EsoLél-iques vient de sc fonder à
Toulouse dans le but d'éLudier ct de vulgariser l'Occultisme
et la Tradition chrétienne ésotérique. Pour tous l'enseigne­
ments, écrire au Président: M. Jean Séïdu, Hôtel de Roquettes
rue d'Aussargucs, nO 2, Ù Toulouse,

L'lmprimeur-Gérallt: P. CUACOItNAC

On annonce l'appal"ilion prochaine d'une inlpol·tante revue
LA RENAISSANCE UNIvERSELLE qui remplacera désormais
Myslcl'ia ct les Annales du XXc siècle. Cette revue sera l'or­
gane d'une société anonyme en commandite par actions
dont les Docteurs Papus et Marc I-Iaven seront les principaux
Directeurs.

•

· .

Avis. - Nos abonnés Ll'ouvel'ontencarté dans cc JlU­
lnéro la gravure du Colcndrier Aztèque oU PIERRE DU
SOLEIL dont faisait luention l'article de R. A. Le Quar­
ternaire chez les Allan/es, dans le précédent nu­
méro.

P. CI-IACORNAC_

cristalliser les sels selon un Lype, développer le végéLal et
l'animal selon les caractèl'cs de son espèce, et agir chaque
organe dans un sens déterminé. C'est pourquoi la présence
de l'esprit n'est pas nécessuÎ"c au fonctionnement d'un orga-
nisme. SOUDBA.
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